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AVERTISSEMENT SUPERFLU 
Prenons aete, comme on l'a fait ici, 

des déclarations de Maximilicn Ilar-
rlen, le célèbre polémiste allemand, 
dans la conférence qu'il a faite à Ber-
lin. Pour en apprécier la portée, rap-
pelons-nous que son journal a été sus-
pendu parce qu'il ne ménageait pas 
les critiques au gouvernement et que, 

-d'autre part, Hardeu avait, à diverses 
«reprises, été de ceux qui nous ten-
daient des « pièges de paix ». 

La situation avec cet enfant terrible 
est simple et nette. Il veut la paix, mais 
4a paix allemande. Aucune concession 
taux alliés. Quant à nous, nous devons 
naturellement renoncer à l'Alsace-Lor-
raine. Pour la reconquérir, il nous fau-
tfra passer sur le cadavre de l'Europe, 
car les Allemands lutteront jusqu'au 
dernier soldat Et ce que nous avons 
connu jusqu'ici de leur barbarie n'est 
rien. La guerre, la vraie guerre com-

■ononcera, celle où l'homme sera vrai-
> ment un loup pour l'homme. Les Bo-
ches ne reculeront devant aucun 
moyen. 

Grand merci de l'avertissement ! 
Mais nous étions déjà prévenus par ies 
faits eux-mêmes. Quels crimes les Al-
lemands pourraient-ils bien commettre 
qu'ils n'aient déjà commis ? Quand on 
« incendié et pillé les villes et les villa-, 
ges, assassiné les vieillards et les en-
tants, violé les femmes, achevé les pri-
sonniers de guerre avec tous les raffi-

nements de cruauté inimaginables, on 
« parcouru le'jardin des supplices. Il 
ne reste plus une atrocité nouvelle à 
cueillir. Messieurs les Boches, vous 
•n'arriverez pas, dans votre course vers 
le crime, à vous surpasser vous-mê-
mes 1 Vous avez battu le record défi-
nitif. Et puisque vous n'avez pas réussi 
à jeter le trouble dan? nos âmes, 

•nous avons bien le droit de dire que 
Jamais vous ne pourrez nous effrayer 
ni nous intimider. 

Retenons seulement des déclarations 
de Maxim il ien Uarden celle vérité : 

V« L'Allemagne et la France sont enga-
feéesjjans une lutte à mort. » Certes, 
nous n'avons pas voulu la guerre. Nous 
•l'avons subie. Mais nous savons qu'une 
paix prématurée serait la fin de notre 
pays, que demain, à son heure, l'AiJe-
magne nous supprimerait de la carte 
du monde. C'est pourquoi tous, poilus 
et civils, nous tiendrons jusqu'à la vic-
toire complète, définitive. Les familles 
de nos morts glorieux et nos mutilés 
ftéroïqués ne nous pardonneraient -pas 
.un moment de. lassitude ou une crise 
•de défaillance.. D'ailleurs, que nos en-
nemis ne se bernent pas d'illusion. Les 
fcgssorls de notre volonté ne faibliront 

Ppmnt. 
' Mais pour les tremper, pour les em-
pêcher de céder, pas n'est besoin, je 
ïe répète unë fois dé plus, de faire mi-
roiter à nos yeux de puérils espoirs, de 
■nous leurrer de mensonges séduisants. 
•Puisqu'il y a.une censure, ne pourraif-
olle au lien de tailler à tort et à travers 
dans les articles, nous éviter ces infor-
mations tendancieuses reproduites avec 
trop de complaisance ? Ces jours der-
niers, à propos de l'affaire du Lusita-

Lnicz, on nous annonçait la rupture im-
minente des relations diplomatiques 
enl-e l'Allemagne et les Etats-Unis. La 
•Bourse de Berlin était affolée. Des 
•bruits belliqueux trouvaient un écho 
retentissant. Déjà, certains voyaient le 
groupe des alliés s'enrichir d'un pré-
cieux appui. Deux jours après, il faut 
en rabattre. Tout s'arrange, si tout n'est 
pas encore complètement arrangé. D'où 
déception assez vive chez quelques-uns 
de nos concitoyens, qui, volontiers, se 
laisseraient entraîner à d'injustes criti-f ques contre la Grande-République 

'* américaine. 
Pourquoi le gouvernement n'aiderai't-

?1 pas la presse à nous mettre en pré-
sence des réalités; en lui fournissant 
des renseignements exacts ? 11 est chi-
mérique d'espérer que les Etats-Unis 
(partiront en guerre contre l'Allemagne. 
Ils ne seront jamais nos alliés. Mais ils 
«ont nos amis. Du moins nous y comp-
tons beaucoup d'amis. Et ces amis sont 
agissants. Que de millions ont été ver 
eés pour nos Croix-Roûges ! Quel con-
cours précieux nous avons trouvé chez 
leurs industriels, leurs commerçants 

» ». ■ 

et leurs banquiers ! Quelles sympa-
thies actives se sont noblement affir-
mées dans les éloquents discours do 
personnalités éminentes ! 

Sous prétexte de vouloir des inter-
ventions plus actives des pays neu-
tres, n'allons pas méconnaître les bé-
néfices de leur attitude bienveillante. 
Ce serait une injustice et aussi une 
maladresse 

Au surplus, lorsque nous calculons 
nos chances de victoire, nous n'avons 
pas besoin d'aller suspecter celles que 
pourraient nous apporter des cou-
cours étrangers, en dehors de ceux 
des alliés qui combattent à nos côtés. 
Nous ne comptons, pour vaincre, que 
sur nous-mêmes. Mais notre foi dans 
la victoire est assez réfléchie, assez sé-
rieusement raisonnée nour n'avoir pas 
à être étayée par de fausses nouvelles, 
des renseignements tendancieux, ou 
complaisamment exagérés. 

Sans doute l'Allemagne est gênée 
par le blocus. La population est ra-
tionnée. Elle n'est point affamée, et 
nous ne sommes pas près de la rédui-
re par la famine. 

Ses transactions commerciales sont 
entravées. Son change baisse. Tant 
mieux ! Mais , n'en exagérons pas naï-
vement les conséquences. Financière-
ment l'Allemagne peut encore tenir. 
M. Aulard avait bien raison, l'autre 
jour, de rappeler que l'effondrement 
de nos assignats n'avaient pas empê-
ché les victoires décisives de la Révo-
lution I 

Les réserves d'hommes de nos enne-
mis diminuent et il leur devient cha-
que jour plus'difficile de renouveler 
leurs effectifs. Leur usure à cet égard 
est particulièrement grave et heureuse 
pour nous. Mais en enregistrant 
joyeusement ces*divers symptômes de 
l'affaiblissement de nos ennemis, n'en 
exagérons point la valeur. Oui, nous 
vaincrons ! Nous vaincrons parce que 
nous le voilions tous, du chef de l'Etat 
au plus humble des citoyens. Nous 
vaincrons, parce que voulant la fin, 
nous voudrons les moyens et ne recu-
lerons devant aucun sacrifice. 

Charles CHAUMET. 

xuJj 

lin Hommage de .'Ennemi 
à une poignée de Héros 

Paris, 11' février. — C'était quelque part, 
sur le front. Une demi-section, aux tran-
chées avancées, en repoussant l'attaque 
dé deux compagnies allemandes, s'était 
laissé couper. Ordre fut, donné -de tenir, et 
coûte que coûte, la place. Débordés bien-
tôt par le nombre, ils pliaient cependant, 
et un fortin à demi crevé se trouvant à 
leur gauche, onze hommes et leur capi-
taine, après des efforls inouïs, parvinrent 
à s'y retrancher. Le siège commença. Nos 
soldats tirent feu tant qu'il leur resta des 
cartouches. Us tiraient à. coup sûr, car 
les Allemands, renforcés de pionniers, 
étaient nombreux devant \eur poignée 
d'adversaires. Vingt fois le brave chef de 
l'héroïque 't'Mlif f71it..1fît"'yiA de se rendre. 
Chaque fois, lo parlementaire fut bruta-
lement repoussé. Vingt heures passèrent 
ainsi, mais nul renfort ne vint et plus de 
cartouches. Les Allemands alors mirent 
des pétards sur la gauche et firent sauter 
le fortin. 

L'explosion fut terrible. Le capitaine 
seul et quelques fantassins, étourdis pat 
le choc, se trouvaient sur la brèche. Quand 
les Allemands arrivèrent, lè commandant 
prussien salua ces héros, tendit la main 
au capitaine et lui laissa son épée : « Vous 
nous avez tué 50 ou 60 hommes, » dit-il en-
suite à l'officier; et, montrant aux Prus-
siens les débris de la troupe, il ajouta ces 
mots : « Contre de tels soldats, se battre 
est uni honneur » 

M. Charles Hennebois qui publie dans 
le « Correspondant » ce récit dont il tient 
les détails d'un survivant du fortin, peut 
demander justement : « Est-il ,plus bel 
hommage, et, dans des circonstances plus 
tragiques, plus belles, rendu à nos sol-
dats "? » 
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EN SUISSE 

Le restaurant où les aviateurs français pnscnrtiers sur parole prennent leurs repas 
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INTERVIEW FV'TN RESCAPÉ L'ESPIONNAGE OFFICIEL 
. A SALONIQUE 

—Oui mon vieux, j'ai eu l'honneur d'avoir ma cambuse zeppelinée.., Sa Majesté le Kaiser a daigné se charger d'aplatir mes punaises, 

Ojessjà d'Albert GUILLAUME. . • Cliché PETITE GIRONDE 

O—O—0—o—o-

CHRONIQUE D'ALLEMAGNE .., 

Le comité directeur du parti socialiste 
allemand peut, librement, sans être con-
trarié par la dictature militaire, multiplier 
à l'étranger ses efforts pour préparer des 
négociations de paix. 

Dans cette Allemagne où,. selon: l'aveu 
récent du socialiste minoritaire Dittmann, 
25 généraux concentrent tous les pou-
voirs, ;< pliant sous leur autorité le gou-
vernement lui-même » (1), il y a une en-
tente secrète entre les dirigeants alle-
mands et les dirigeants socialistes. 

Ceux-ci sont autorisés à seconder l'œu-
vre de ceux-là et ils s'emploient avec un 
zèle qu'ils ne 'tourneront jamais, contre le 
militarisme prussien à. collaborer au 
grand œuvre : la pax germanica, la paix 
allemande. 

Là Schwàbt&cfce Tagwachl (2) vient de 
publier une curieuse déclaration d'Ebert, 
président du comité-directeur socialiste, 
successeur de Hàasé, démissionnaire par 
persuasion, parce que considéré comme 
insuflisamment inféodé au parti militaire. 

Ebert énumère Jes .«ircon&tances où les 
socialistes allemands tentèrent de se met-
tre en communication avec les socialistes 
français ou anglais. 

Il ne dit pas qu'ils l'aient fait en août 
1911, et pour cause. L'Allemagne tout en-
tière, enivrée de victoire, marchait à la 
conquête du monde. 

Mais voici la Marne, et l'êtat-major aile, 
ment fait un signe. « Déjà en septembre 
1914, nous essayâmes de conférer avec 
nos camarades français au sujet d'une 
action commune, mais malheureusement 
sans succès. » 

En octobre 1914, nouvelle tentative con-
fiée au socialiste hollandais Troëlstre, 
pour organiser à la Haye une réunion du 
bureau socialiste international. . 

Puis, repos, Les affaires de l'Allemagne 
vont' moins mal; mais le 23 mars 1915, à 
une époque où, de l'aveu de tous les jour-
naux allemands, l'Allemagne avait peur, 
à l'époque où elle redoutait l'avance des 
Russes en Hongrie, l'expédition des Dar-
danelles, et avait échoué dans toutes ses 
tentatives de rompre le front français, 
Ebert et les autres membres du bureau 
allemand sont à la Haye, où ils avaient 
espéré amener les socialistes français. Les 
manifestations allemandes en faveur de 
la paix se succèdent avec rapidité : 11 
avril, conférence à V'«nne, et rédaction 
d'un manifeste; 23 juin J915, nouveau ma-
nifeste. 

Mais alors se déclanche l'offensive alle-
mande en Russie et tombent coup sur 
coup les forteresses. Les socialistes alle-
mands ne disent plus mot : ils .ont perdu 
la voix. 

Ils ne la retrouvent que-huit mois plus 
tard. Kn ce moment même, ils intriguent 
pour amener les partis français et an-
iglals H s'aboucher avec eux. Ebert ne le 
nie pas : « Des négociations nouvelles sont 
neiKlantes. Le bureau international con-
fère avec les partis socialistes des pays 

' belligérants pour rendre possible une ac-
tion commune en faveur de la paix. Il 

i n'est pas encore permis de donner des pré-
; fusions quant à l'issue de ces négocia-
! lions. » 

Remarquons que c'est un nouveau mo-
ment critique pour l'Allemagne; sa situa-
tion financière est très grave; elle a re-
noncé à l'expédition d'Egypte, il lui faut 
une decls-iàn (S) sur le front occidental. 

Quoi de'plus naturel que se$ fidèles ser-
vi fp-tirs se. remuent ? 

Un homme d'une rare ténacité .'les se-
conde, c'est. M. Camille Huysrnans, secré-
taire du bureau international. Huyys-
mans, au récent Congrès socialiste hollan-
dais, a déclaré (i) : « L'action que nous 

(1) Au Roiohstagr, le 12 janvier. 
Ci) IG janvier. 
(3) Gazette de Francfort du 26 janvier. 
(!] Au Congrès d'Amheim, le 8 janvier. 

avons commencée, nous la poursuivrons, 
dans le plein sentiment de notre respon-
sabilité, avec patience, prudence, obstina-
tion. » 

Sans doute, M. Huysrnans reconnaît 
que « la plus grande difficulté réside dans 
le problème alsacien-lorrain, mais la pos-
sibilité d'un rapprochement persiste ». 
Sans doute M. Huysrnans se rend compte 
que ce « rapprochement serait plus aisé 
avec la minorité » socialiste allemande, 
» la soi-disant minorité, puisqu'elle repré-
sente la majorité des électeurs, » mais en 
tout état de cause, il se croit « dans la 
bonne voie ». 

C'est aussi l'avis de la censure alleman-
de, qui a laissé le Vorwaerls remplir qua-
tre très grandes colonnes des déclarations 
de Huysrnans. 

Il ne n'agit pas de hausser les épaules 
et de s'écrier ; « Manœuvre sans impor-
tance ! ». 

La manœuvre a une très grande impor-
tance. 

Hiiyamans diSp'o*t.fclpfr '"Sa situatiorf ét 
ses relations d'une influence considéra-
bl^h4a«*fr'-tea»-« les partis socialistes. C'est 
un homme intelligent, énergique, volon-
taire. 11 connaît tous les rouages de la ma-
chine internationale, et s'il la met en mou-
vement, c'est qu'il entretient l'espoir que 
son effort ne sera pas vain. 

Nous ne le soupçonnons pas, lui, de se 
faire l'auxiliaire des impérialistes alle-
mands. S'il ne s'est pas assez souvenu 
qu'il était Belge, s'il n'a pas cessé, d'a-
près sa propre déclaration, de n considé-
rer comme un devoir de placer sa fonction 
au-dessus de son cœur et de ses senti-
ments », il ne veut pas de la paix à tout 
prix, ou plutôt il en sait l'impossibilité. 

Mais cet homme, chez qui la fonction 
étouffe le cœur, a le respect et peut-être 
l'effroi de l'Allemagne, qui peut, dit-il, 
« vouloir la paix, car elle détient un gage 
formidable ». 

Huysrnans a juré de.rétablir l'Interna-
lionalc. « VInternationale n'est pas mor-
te ! s'est-il écrié. Elle n'est pas décédée 
du tout. Notre camarade Gustave Hervé 
l'a, en plusieurs articles, solennellement 
enterrée. Et, en Allemagne, Heine a fait 
le récit de son enterrement, et même ici, 
en Hollande, j'ai entendu proclamer la 
même idée. » 

Huysrnans, en outre, croit en l'Interna' 
tionaïe. Il est irite-rrafionaliste, avant 
d'être Belge et d'être homme. Il est con-
vaincu que l'Internationale « a fait son 
devoir », et que si elle n'a pas pu empê-
cher la guerre, « c'est qu'elle n'était pas 
encore assez puissante ». 

Sa volonté se nourrit de fanatisme, et 
peut le mener loin. , 

Le péril existe. Nous lavons signalé. 
Nous, ne pouvons faire davantage. C'est 
aux socialistes français à se souvenir 
que le Belge Huystna'ns n'a pas trouvé 
un blâme pour lès envahisseurs de son 
pays, et s'il a affirmé que « ce n'était pas 
toujours, pour un Belge, chose agréable 
de se trouver en présence d'un social-
démocrate » il n'en a pas moins .refusé de 
« dire quoi que ce soit qui pût blesser 
l'un quelconque des partis socialistes.,» 

Cet homme du vingtième siècle pense, 
comme les fanatiques dû seizième, que 
« Dieu reconnaîtra les siens ». Il n'est 
pas loin d'excuser l'attitude dès socialis-
tes allemands, au 4 août 1014" ' et l'expli-
que par leur haine « du tsarisme ». Pré-
texte commode pour justifier la plus ef-
froyable agression. Son • cœur, qui s'est 
ferme anx "cris de la patrie belge, est de-
meuré orjvèrt aux sollicitations de l'as-
sassin et de ses complices. Voulant' con-
server sa. foi , à 'l'Internationale, il com-
met un crime-envers jjjj^ Belgique, les na-

: tiohs civilisées et 'l'humanité entière. 

'. ; . Paul LEVY. 

PRÉDICTIONS 
DE Mme DE THÈBES 

Les périodes de crise sont fertiles en 
miracles et en prophètes. On vit dans la 
lièvre ' do l'inconnu,, dans l'angoisse ou 
l'espoir du lendemain; l'esprit surchauffé 
fait fructifier toutes les semences et sur-
tout celles du rêve. Les devins ont beau 
jeu. Ils devinaient la veille les rébus des 
journaux illustrés au café du Commerce; 
ils percent aujourd'hui les voiles sanglants 
de l'heure et nous disent le sombre ou ra-
dieux avenir. 

Les professionnels ne sauraient s'effa-
cer de bonne grâce devant ces amateurs 
improvisés. Ils sont établis prophètes; ils 
ont des salons de consultation, des clients 
attitrés, une raison sociale à défendre. Ils 
continuent à prédire. Mme- de ïhèbes, i_a. 
plus célèbre de nos sibylles, publie son 
Almanacli pour 1916, entièrement consa-
cré à la guerre actuelle. Elle a droit à un 
tour, de parole de faveur. 

Mme de Thôbes voit l'année 1916 « com-
rne un soleil que cacherait une grille noire 
et rouge au travers des barreaux do la-
quelle la lumière triomphante projette-
rait son éclat ». "C'est clair, n'est-ce pas"'? 
Vous on -déduisez, de toute évidence, avec 
Mme de Thèbes, que .nous touchons à la 
fm de la mêlée internationale, mais non 
à la fin .de nos efforts et de nos peines. 
Vous vous en doutiez sans être sibylle. 
Nous sommes en. plein dans le cycle de 
Mars. Nous le savions aussi. Mais l'ac-
calmie est prochaine : elle se fera en 
mars, avril ou en septembre prochain, et 
ça vous ne le saviez pas. 

Quelques détails sur la façon dont se 
fera cette accalmie seront les bienvenus. 
C'est du côté de l'Allemagne qu'il faut re-
garder. Elle est condamnée : 

« Peuple des seigneurs de la terre, dit 
Mme de Thèbes, tu seras demain le peu-
ple des esclaves de la terre. Germains cor-
rupteurs, voleurs, incendiaires, assassins, 
traîtres à tous les serments, , vous allez 
vous entre-tuer, vous entre-dévorer dans 
un abîme de misère. Pleurez sur ■ vous-
mêmes. Vous verserez autant de larmes 
que vous en avez fait couler. Vous don-
nerez autant de sang que vous en avez 
fait répandre. Vous êtes désormais au ban 
de l'univers... • 

» Les jours du Hohenzollern sanglant 
sont comptés, et s'il, ne meurt pas de sa 
propre main, il doit mourir d'une main 
allemande ou agoniser longuement, insen-
sé... Il avait tous les dons. Un seul lui fit 
défaut que la place même qu'il occupait 
imposait . l'honneur... Sur ses enfants, 
êtres grossiers, sauf un, s'abattra, non 
moins vengeresse, la main qui châtie... 
D'un bout à l'autre de ce que fut l'empire, 
division et misère, révoltes et tueries... 
Plusieurs générations doivent passer 
avant que les Allemands redeviennent des 
hommes !... » 

Nous n'en- demandons pas davantage et 
l'on a plaisir à trouver enfin une prophê-
tesse optimiste. Les devins sont plutôt 
pessimistes, à moins qu'on n'y mette le. 
prix. Ils ont le cataclysme facile et la ca-
tastrophe abondante. Ce sont de redouta-
bles médecins Tant-Pis. Si j'étais le gou-
vernement, je les mettrais entre les te-
nailles de ce dilemme : se soumettre à la 
prédiction : heureuse ou se démettre - de 
leurs fonctions, contraires aux lois exis-
tantes. Gageons que l'optimisme fleuri-
rait sur leurs lèvres inspirées — inspirées 
eh haut lieu. 

En temps de guerre, le. système n'est 
pas seulement prudent, il est nécessaire. 
On. l'applique aux journaux, pourquoi ne 
rappliquerait-on pas aux pytqonisses ? 
Mine de Thèbes a-t-elle appris que la 
crainte de la censure est le commence-
ment de la sagesse? Nous n'en savons 
rien, mais les pessimistes feront bien de 
lire son almanach : ils trouveront chez 
Mme de Thèbes leur chemin de Damas... 

P. B. 

Qu'à Salonique, les consuls d'Allema-
gne, d'Autriche, de Bulgarie et de Turquie 
fissent un service d'espionnaje, c'était cho-
se facile à comprendre et à expliquer. S'ils 
ne l'eussent pas fait, ayant sous les yeux 
tous les mouvements des troupes anglai-
ses et françaises, ils eussent été des sots. 
En somme, ils servaient leurs pays, et l'on 
sait d'ailleurs de quelle haute et noble con-
sidération jouit en Allemagne le métier 
d'espion. Pour leur compte, les représen-
tants de l'Autriche et de la Bulgarie n'a-
vaient pas grand'chose à apprendre en es-
pionnage : c'est aussi un noble et vieux 
métier dans leurs pays. Quant au placide 
consul de Turquie, il s'y adapta avec une 
résignation bien musulmane. Et le travail 
commença, actif, compliqué, varié. Le 
commandant de l'année d'Orient a entre 
les mains un rapport sur ces perquisitions 
qui a l'attrait du roman le plus intéressant. 

Le service était fait en grand. Le baron 
Sohenk, qui est passé maître en ces sortes 
de choses, écrivait d'Athènes : « Il faut 
acheter la presse et beaucoup de monde, 
afin de créer une opinion publique alle-
mande. » Et le sieur Walter et son collè-
gue d'Autriche, le sieur Kwiatkowsky, 
achetèrent tous les journaux qu'ils purent, 
—- en langue française, ou grecque, ou 
hébraïque, — puis une foule de person-
nes ayant mission de créer la fameuse 
opinion publique selon les vues du baron 
Schenk. 

Les journalistes se laissèrent acheter 
pour peu de choses : 200, 300 fr. par mois 
et par journal, avec une petite gratifica-
tion pour les plus zélés. Les registres des 
consulats font régulièrement mention des 
noms et des chiffres, et c'est sur les ren-
seignements fournis par ces registres que 
le commandement des alliés a fait procéder 
à l'arrestation des collaborateurs des 
consuls. 

Le consul d'Autriche avait demandé une 
augmentation de son personnel parce que 
le travail devenait excessif, et on lui avait 
envoyé le sieur Hemrich von Hoflehner, 
secrétaire d'ambassade, lequel se réserva 
la spécialité de l'espionnage relatif à la 
Serbie. II opérait principalement sur h li-
gne de Monastir. Le 22 décembre, il est 
à Florina, « où il a terminé, au prix de 
grosses fatigues, son voyage secret et où 
il s'est occupé à bien établir les communi-
cations d'espionnage entre Salonique et 
Monastir. » Quelques jours après, il ren-
tre et communique que le nouveau préfet 
grec de Florina est de toute confiance (le 
préfet précédent, soupçonné de sympathie 
pour les alliés, avait été renvoyé après 
l'entrée des Bulgares à Monastir); il ajoute 
que certains officiers de tel régiment grec, 
à la frontière, sont douteux, mais qu'en re-
vanche, un colonel, qu'il désigne, est un 
ami très sûr. 

Au surplus, l'Agence officielle d'espion-
nage ne s'occupe pas seulement des alliés; 
elle met aussi tous ses soins à la surveil-
lance de l'armée grecque. L'esprit des offi-
ciers est-il en faveur de l'Allemagne ou 
bien lui est-il contraire? On peut compter 
sur ceux d'Athènes. Mais sur ceux de Sa-
lonique? La réponse n'est pas inquié-
tante : « L'esprit militaire grec est sur-
tout favorable à l'idée de ne pas se bat 
tre. » L'armée grecque quittera-t-elie Sa-
lonique, œmme%"9SnTS«a%fit les alliés, ou 
y restera-t-elle ? L'information donnée pat 
un agent de confiance et bien vite com-
muniquée à la légation à Athènes est cu-
rieuse : 

<( Depuis* une quinzaine de jours (le 
rapport est du 30 décembre), les soldats 
grecs sortent d'un côté de la ville en par-
faite tenue de départ définitif, mais aussi-
tôt on les voit rentrer par un autre côté. » 

Et surtout le sieur Walter et le sieur 
Kwiatkowski n'oubliaient pas le conseil de 
« créer une opinion publique ». D'Athè-
nes arrivait l'ordre .- « Il faut faire répan-

'dre la nouvelle que les alliés, écrasés tout 
le long du Vardar, préparent en toute hâte 
leur réembarquement, toutefois qu'avant 
de partir, ils détruiront les villes et les vil-
lages, pour se venger et punir la Grèce. Il 
ne serait même pas mal de dire qu'ils ont 
déjà commencé. » 

Et les consuls faisaient le nécessaire. 
Le cavass Bessir était chargé de transmet-
tre la fausse nouvelle à tous les espions e( 
les agents disséminés dans la ville; elle 
était aussitôt mise en circulation, et les 
journaux amis pouvaient user de la for-
mule : « Le bruit court que... » C'était B 
une façon d'opérer pour le gros public. 

Pour la belle société, pourdes hauts per-
sonnages, pour les officiers supérieurs la 
consulat d'Allemagne se servait d'un au-
thentique gentilhomme de bonne noblesse 
germanique, lequel eut un passé quelque 
peu mouvementé, mais portant un beau 
nom, le comte von Bliicher. Le comte col-
portait la nouvelle dans les cercles, la répé-
tait négligemment dans les salons, tout en 
recueillant de tous côtés les renseigne-
ments utiles. Et ces renseignements, aveo 
ceux qui venaient de juifs, de secrétaireî 
d'ambassade, de petites dames galantes, 
de personnages allemands ayant quelque 
importance, étaient envoyés à Vienne et à 
Berlin, à Constantinople et à Sofia. 

Dans les caves du sieur Kwiatkowski, 
on découvrit d'importants dépôts de fu< 
sils. de revolvers, de sabres, de munitions, 
de grenades, et même quelques mitrail-
leuses, puis 2,000 brassards rouges ornés 
du croissant, et 50 uniformes turcs. Il 
n'était pas difficile de deviner à quoi de* 
vaient servir ces objets. Mais l'explication 
très claire fut trouvée dans les bureaux du 
sieur Nedtkoff. consul de Bulgarie. On 
avait songé à l'organisation de toute una 
armée de comitadjis. et le consul Nedtkoff 
était chargé de faire confectionner des 
brassards, qui devaient servir de signes 
distinctifs pour les chefs de bandes, et da 
marques de reconnaissance lors de la réu-
nion des « irréguliers ». 800 de cea 
brassards, déjà numérotés, timbrés et clas-
sés, furent découverts au consulat de Bul-
garie. Chaque porteur de brassard devai* 
avoir 8 ou 10 hommes sous son conv 
mandement; au premier signal, à l'appro-
che des armées bulgaro-allemandes. quel-
ques milliers de malandrins se seraient 
rués sur Salonique, semant partout la ter-
reur et la mort. Les alliés, attaqués da 
front par les Allemands et les Bulgares, 
auraient eu derrière eux cette ignobla 
agresssion. 

Tout était préparé et, dans la seconda 
semaine de décembre, pendant la retraits 
des Franco-Anglais le long du Vardar, les 
quatre compères comptaient. mettre leur 
plan à exécution. « Salonique serait una 
base navale de la plus grande utilité pout 
les empires du Centre, » écrivait le consul 
Walter, excitar.i le commandant militaira 
à ne pas différer plus longtemps l'attaque 
du camp retranché. Tous les rapports des 
premiers jours de décembre sont pleins 
de cet appel : « Venez, venez ! Nous som-
mes prêts! » 

Seulement, les Allemands n'étaient pas 
prêts encore, et les Bulgares encore moins. 

Dans les papiers saisis, parmi des notes 
d'espions, d'aventuriers, ce personnes 
louches, il y a une curieuse lettre de fem-
me.. C'est, une lettre que la dame Anna" 
Walter, la femme du consul d'Allemagne, 
écrivait à un sieur Von Pfisfer. à la date 
du 10 décembre, et par laquelle on peut 
se faire une idée de l'opinion que les Alle-
mands ont de la Grèce, quand ils peuvent, 
s'exprimer librement, en dehors de toutes 
les précautions diplomatiques. Naturelle-
ment, la lettre n'a rien d'officiel, mai: 
précisément à cause de cela elle est inté-
ressante et révélétrice. La dame y répète 
évidemment ce qu'elle entend dire dans 
l'intimité du consulat. Elle décrit d'abord 
la vie à Salonique, envahie par les alliés, 
et conclut en ces termes : 

« Je vous le demande, si ces Grecs n* 
veulent pas faire le plus petit effort pouf 
chasser l'Entente, est-il bien à propos qu<f 
nos braves soldats se fassent tuer pouf 
cette canaille grecque ? A moins cepen-
dant qu'en chassant les troupes de l'En-
tente, nous ne mettions en même temps 
à la porte tous ces Grecs, et alors certai-
nement nos sacrifices ne seraient pas 
inutiles. » 

<v—O—O—0-0- i>—rv 0—0—o- o 

SUR LE FRONT 

rnmm 

t'jf 
S w | 

5») 

m 

LA CHAPELLE DU 142a TERRITORIAL Photo MEUiUSSE 

—B—IMHIfc'11 -A*A R ESES 

FEU1I.LET0 
du itl féfrle 

' 1 H 

lOlti 
OIHOSDB 

(30) 

LB 

Sergent Renaud 
Pur Pierre SALES 

PREMIERE PARTIE 

— Ainsi donc, reprit Brctlecourt, 
vous ne bougerez pas de voire case de 
la journée; vous êtes aux arrêts, vous 
ne recevrez personne. Je ne veux pas 
que l'on s'imagine que oui nue ce 
6>oit vous a rendu service, je ne veux 
pas qu'on dise que vous avez joué un 
urgent que vous n'aviez pas. Je liétis 
beaucoup à votre réputation... Vous 
aurez votre argent ce soir; mais il de-
meurera bien entendu qu'il ne vous a 
été prêté ni par moi ni par personne. 
"Vous l'aviez dans voire cassotte; si 
vous ne l'avez pas emporté hier, c'est 
que vous ignoriez que l'on dût jouer 
chez ce Chinois. A la- nuit, vous rom-
prez vos arrêts pour aller rembourser 
votre délie vous-m'une; j'apprendrai 
votre sortie e,', je vous punirai double-
ment pour avoir désobéi. Adieu, mon 
enfant... lieposcz-vou;; l 

Frédéric se sentait-écrasé par la no-
blesse, de BretteoGurt. 

-- Mais si ie refusais ? s'écria-t-il. 
Et il se demandait réellement si son 

davoir ne lui ordonnait pas de refu-
ser. Son père ne lui reprocherait-il 
pas plus tard ' d'avoir accepté ce ser-
vice de BreUeeourt ? 

— Vous n'en avez pas le droit, dit 
gravement L: colonel. Et, d'ailleurs, 
qu'est-ce qu'un .modeste service d'ar-
gent auprès du mal que j'ai fait à vo-
tre famille '.' ' • . 

— Mais quel'mal avez-vous donc fait 
à ma famille? interrogea anxieuse-
ment Frédéric. Quel mystère existe 
donc entre nous ? 

Brettecourt chancela. On n'avait ja-
mais dit la vérité à aé jeune homme?... 

— Est-il possible que vous ignoriez, 
monsieur de Villeprcux ?... 

-— Oui, Monsieur, j'ignore entière-
ment ce qui nous sépare. 

Votre mère 
— Ma mère ne m'a jamais parlé de 

vous. 
— Elle vous a, du moins, parlé de 

voire oncle, .du frère de votre père ? 
— Une .foi- seulement, et pour nie 

dire qu'il était mort si malheureuse-
ment i;ne jamais ni moi ni ma sœur ne 
devions prononcer, son nom, surtout 
devant ma 'grand'mère. Cela n'aurait 
fait qu'aviver leur douleur-! 

— Mais... votre "grand'mère ?... 
— Ma gTaniinière no. m'a parlé de 

vous qu'une fois, ie jour où elle apprit 
que j'allais servir sous vos ordres. 

— Duc vous dit-elle alors ï 

— Son éinotion fut très grande. Elle 
m'avoua qu'une, terrible fatalité avait 
brisé l'amitié quelle éprouvait pour 
vous autrefois; mais elle était heureu-
se d'apprendre que vous seriez mon 
chef. Elle avait deviné que vous m'ai-
meriez. Elle, me dit combien vous étiez 
noble, bon ! Et elle me fit prendre ren-
gagement de ne pas chercher à con-
naître, avant mon retour du Tonkin, 
les motifs de notre séparation. 

— Quel noble cœur ! murmura Bret-
tecourt. 

— Aujourd'hui, Monsieur, j'ai le. 
droit, de connaître ces motifs; ma déli-
catesse m'ordonne de vous interroger 
avant d'accepter de vous un si grand 
service ! 

Le visage de Brettecourt se.contracta. 
— Si pénible que soit ce souve-

nir, dil-il' je n'hésite pas. Votre grand'-
mère chérissait par-dessus tout son 
t il s aîné, Jean de Villepreux; elle était 
hère de lui: il .était toute sa vie. Je 
l'aimais aussi bien tendrement, com-
me un frère... Je le tmii... 

— Dans un duel ?..? 
— Non. Mieux eût valu peut-être 

qu'il en fût ainsi, car un duel eût suivi 
une querelle. Je tuai Jean de VU lé-
preux dans un simple assaut de salle 
d'armes... 

— Mais ce n'était qu'un déplorable 
accident, interrompit Frédéric. 

— Sans doute, mais cette mort fut 
entourée de circonstances terribles, 

I qu'il ne m'appartient lias de vous ex-
! pliquer. La douleur de votre grund'-
i mère ne fut oàs une douleur ordinai-

re; les conséquences de cette mort ont 
été... épouvantables... Et quoique votre 
graud'môre m'ait pardonné depuis 
longtemps, elle veut oublier que j'exis-
te; elle ne peut entendre prononcer 
mon nom... Je lui écrivais autrefois; 
votre père m'a prié de ne plus te fai-
re : la vue de mon écriture lui faisait 
trop de mal. Et moi, je traîne lourde-
ment ma vie; je ne connaissais plus 
aucune joie, jusqu'au jour où vous et 
Jean Renaud êtes -entrés dans mon 
cœur...' Pendant cette maudite campa-
gne, je tremblais pour vous comme un 
pète pour ses enfants... Maintenant, 
vous croyez-vous le droit de refuser? 

— Comme vous avez dû souffrir ! 
s'écria Frédéric en se précipitant aux 
genoux de Brettecourt. 

N K 

Les Economies riu Celonel 

Le 'jour tombait lorsque le colonel 
de Brettecourt se présenta à la Banque 
de Hanoï et lit demander le directeur. 
Le directeur le reçut aussitôt. 

A qui ai-je l'honneur de parler, 
Monsieur ? 

— Au colonel de Brelteeourt. 
— Au colonel comte de Brettecourt? 
— Parfaitement, Monsieur. 
— Qui résidait à Alger avant de ve-

nir au Tonkin ? 
—'C'est bien cela. 
— Alors, je devine le but de votre 

visite, monsieur le Comte, et je suis 
à votre disposition. 

— Mon banquier d'Alger vous a pré-
venu ? 

— Depuis longtemps, monsieur le 
Comte, et je vous avoue que j'ôlais un 
peu étonné de n'avoir pas encore reçu 
votre visite. 

— Bah '. fit Brettecourt avec un ges-
te dégage, c'est que j'étais en rase 
campagne, et qu'en rase campagne on 
ne dépense pas beaucoup d'argent. 
D'ailleurs,, c'est chez moi une vieille 
habitude de me faire accompagner du 
même crédit dans tous les pays où je 
vais; et, ta plupart du temps, je ne 
m'en sers pas : ce n'est qu'une précau-
tion contre l'imprévu. Mais, dans vo-
tre cher pays, du •Tonkin,. la vie est fu-
rieusement coûteuse, les bibelots hors 
de prix; j'ai la manie de collectionner. 
Bref, je viens vous prier de me remet-
tre la moitié de la petite somme que 
mon banquier d'Alger a dû vous faire 
parvenir. 

— J'ai reçu, à votre nom. une soi-
xantaine de mille, francs. 

,— C'est exact. Vous garderez la se-
conde moitié jusqu'à nouvel ordre. 

— Et la première moitié ?... Je vous 
l'enverrai demain ? 

— Non, ce soir même; j'ai quelques 
paiements à faire. 

— En monnaie annamite ? ' 
— Non. Ce serait trop lourd et trop 

encombrant. Envoyez-moi simplement 
un millier de francs en piastres anna-
mites et le reste en billets de banque 
français; je les changerai au fur et à 
mesure' de mes besoins. 

Le banquier sonna et donna l'ordre 
de préparer le compte du colonel de 
Brettecourt. Puis, comme il le recon-
duisait, il-ne résista pas au plaisir de 
bavarder avec lo colonel sur l'histoire 
de jeu dont narlail tout Hanoï. 

— Voilà, diùif en riant, une somme 
qui tomberait bien à point clans la po-
che d'un de vos officiers ! 

— Hein ! ht Brettecourt, en jouant 
admirablement la surprise. 

— Vous n'ignorez pas, je pense... 
l'accident survenu à M. de Villepreux ? 

— Quel accident ? Le capitaine de 
Villepreux a dû s'amuser un peu trop 
cette, nuit, car il a manqué ce matin 
à l'appel. Il est bien excusable, d'ail-
leurs, il est jeune, et la vie de Hanoï 
n'offre pas beaucoup de distraction. 
J'ai dû lo mettre aux arrêts de ri-
gueur... 

--- Et c'est justement ce qui inquiè-
te so;i créancier, qui est un de mes 
clients. 

— - Son créancier ? Je ne vous com-
prends pas, Monsieur. 

— C'est que ce, capilanc de Ville-
preux est un peu joueur; on l'a en-
trainé hier dans une maison chinoise; 
il'a fumé, puis joué, et perdu sur ■pa-
role sept mille piastres. 

-— Et en quoi cala peut-il inquiéter 
son créancier, cher Monsieur ? deman-
da Brettecourt toujours imperturbable. 

— M. do Villepreux n'est, paraît-il, 
pas très riche; et, comme vous l'avez 
mis aux arrêts de rigueur, il lui aura 
été impossible de voir ses amis, de 
réunir-la somme... 

Brettecourt interrompit très sèche-
nient le banquier : 

— Vo< renseignements manquent 
d'exactitude, Monsieur ! M. de Ville-
preux est dans une fort belle situation 
de fortune; et, si je ne suis pas son 
ami. :e le connais assez pour pouvoir 
vous aiiirmer qu'il n'a pas joue hur 
parole sans avoir Chez Un de quoi .ai-
re face à ses engagements. Que voira 
créancier se rassure ! 

Et Brettecourt s'éloigna en haussait, 
les épaules. Il était ravi de ce petit in-
cident (lui lui avait permis de bien dé-
gager la réputation de Frédéric. Une 
heure après, il recevait chez lui un 
employé de la Banque de Hanoï qui 
venait" lui compter la somme qu'il 
avait demandée. 

Le colonel attendit que la nuit fût 
tombée nour sortir; il avait placé vingt-
neuf mille francs dans la poche da 
son vêlement; c'était, au taux actuel 
de la piastre, la somme exacte due par, 
Frédéric. 11 allait se rapprocher de 1* 
case où le capitaine subissait rigoureu-
sement ses arrêts; mais il rencontra, 
plusieurs officiers, craignit qu on na 
le vît entrer chez Frédéric, qu on na 
devinât le but de sa visite, et d sortit 
de la citadelle en se disant : 

— Je n'irai chez lui qu'à la nuit noi-
re " il y aura moins d'allées et venuej 
dans la citadelle; on ne me verra pas. 
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Goffimooiqoés officiels français 
X>-u 12 I^éxnrlex* (15 la.) 

D'après de nouveaux renseignements, l'attaque à la grenade que nous avons 
exécutée hier dans l'après-midi ÉN CHAMPA'GNE, dans la région nord-est de 
la Butte-du-Mesnii, nous a mis, & la suite d'une action d'artillerie, 
en possession d'envirou trois cents mètres de tranchées 
ennemies. 

Une contre-attaque de l'adversaire, effectuée au cours de 
la nuit, a été complètement repoussée. Soixante-cinq pri-
sonniers, dont un officier, sont restés entre nos mains. 

Nuit calme sur le reste du front. 

CHES DE IiA Dépèches de la Journée 

fi. BRIARD A ROME 

33\x 12 Février (28 ix„) 
En BELGIQUE, après une préparation d'artillerie assez violente, les Alle-

mand» ont, à plusieurs reprises, tenté de franchir le canal de l'Yser à la hauteur 
de Steenstraete et d'Hetsas. Sous le feu combiné de notre artillerie et de nos mi-
trailleuses, ces tentatives ont échoué. 

En CHAMPAGNE, l'activité de l'artillerie a été très vive dans les régions 
delà Buttt-du-Mesnil et de Navarin. Après un bombardement de plusieurs heu-
res l'ennemi a pu pénétrer dans un petit saillant de notre ligne entre la route de 
Navarin et celle de Saint Souplet. 

Au nord-est de la BUTTE-DU-MESN1L, les Allemands ont essayé, par 
une nouvelle contre-attaque, de nous chasser des éléments de tranchée occupés 
par nous hier. Ils ont été repoussés. Nous avons continué à progresser à la gre-
nade à l'est de ces éléments et nous avons fait que'ques prisonniers. 

En ARGONNE, près du Four-de-Paris, nous avons donné un camouflet qui 
a bouleversé les travaux de mine de l'adversaire. 

Dans les VOSGES, au nord de Vissembach (est de Saint-Dié), une attaque 
d'infanterie ennenve, accueillie par notre feu, n'a pu aborder notre première 
ligne. 

Gommunique passe 
Pélrograd, /g février. 

Front occidental 
Dans le secteur de RIGA, les Allemands 

ont tiré avec des obus de gros ca\H>re sur 
nos tranchées près de la Dvina. 

Sur les positions de DVINSK, une laite 
pour la possession d'un entonnoir formé 
par l'explosion d'une de nos mines, a duré 
toute la journée et s'est terminée à notre 
avantage. Après un feu animé, nous avons 
•occupé le village de Garbounovka, près du 
lac de Hvenlen. 

Lutte très inlens' a coups de bombes 
près de TCUEMERINE. L'ennemi a tancé 
de temps en temps des rafales de. (BU contre 
une hauteur qu» nous avions occupée. 

En Galicie 
Dans la région de TSOBROEE, l'ennemi 

s'est acharné à nous déloger d'une hau-
teur que nous avions occupée. Au prix 
û'énormes pertes il g a réussi; mais «ru.s. 
sitôt, un de nos vieux et glorieux régi-
ments, par une contre-attaque fougueuse, 
't pour la seconde fois culbuté l'ennemi de 
la hauteur. Les prisonniers faits sur celle 
hauteur ont raconté que notre artillerie 
a infligé à l'ennemi d'énormes pertes. 
Dans la soirée du 11 février et dans la 
nuit du 12, l'ennemi a cherché à recon-
quérir la hauteur de Tsobroff. Il a lancé 
trois contre-attaques désespérées qui ont 
toutes été repoussées avec d'énormes per-
les pour l'ennemi. 

Front du Caucase 
• Noire offensive continue avec succès. 

NOTES OFFICIELLES 

La Correspondance avec nos Prisonniers 
t tioizinden, Oisrdraî cl Fr Ar§ 

Paris, 12 février. -— Les prisonniers in» 
lornés en Allemagne, dans les camps de 
lïolzminden, Ohrdruf et Friedberg, avaient 
avisé récemment leurs familles qu'à par-
tir du 5 février, ils devaient, être privés, 
sous prétexte de représailles, du droit du 
correspondre et de recevoir des colis. A 
la suite des démarches faites immédiate-
ment par le ministère des affaires étran-
gères, cette mesure, qui résultait d'un 
malentendu, a été aussitôt rapportée. Le 
gouvernement allemand vient d'en donner 
officiellement l'assurance et a envoyé des 
ordres en conséquence aux commandants 
îles trois camps. 

Colis retournés 
D'aqtra part, on signale de Lausanne 

nu Journal des Débats que, pour h pre-
mière fois depuis le début de la guerre, 
des paquets envoyés à nos prisonniers 
çont retournés intacts avec la mention 
» Zuruck unzulassig ». Jeudi, l'agence des 
prisonniers en a reçu 180, renvoyés par 
le eamp de Chemnitz, et hier 100, ren-
voyés du camp de Darmstadt. 

ic L'émotion est, très grande, ajoutent 
tes Débals. On se demande avec inquié-
tude le pourquoi de cette mesure de ri-
gueur, et s'il ne fan! pas y voir quelque 
misérable tenlalive de représailles dont 
on ne s'explique pas le prétexte. » 

Gom-iiniqué belge 
Le Havre, 12 février. 

L'artillerie a été fort active aujourd'hui, 
surtout dans la région au nord de 
STEENSTRAETE, ou s'est déroulée une 
i-atle violente à coups de bombes. 

Communiqué italien 
Rome, ii, février. 

L'activité de nos détachements d'infan-
terie a amené de petites rencontres qui 
nous ont été favorables près de MADOS-
NA Dl MOM'E ALBANO. au nord de 
Mori, et à POTRICH. 

Dans la vallée de TERRAGNOLO, nous 
rivons fait quelques prisonniers. 

Notre artillerie a dispersé des travail-
leurs ennemis aux environs de ROVERE-
TO et dans la zone de SOMMA ALTO, 
nu sud-est de Folgaria. Elle a tiré égale-
ment sur des colonnes de troupes et des 
fourgons en marche le long des routes 
muletière* du RIO VOLAJA et du torrent 
île KRONHOF (QaiÛ 

Sur le front de l'ISONZO, aucun événe-
ment important. 

Le Service des Gares 
de Marchandises 

Paris, 12 février. — Un grand nombre 
de nos gares, et notamment celles qui des-
servent les grand.- ports de commerce, re-
çoivent actuellement des quantités de 
marchandises beaucoup plus considérables 
qu'en temps de paix, et parviennent diffi-
cilement à. en assurer la circulation 

Malgré les commandes de nouveaux 
wagons qui ont été fuites, malgré les tra-
vaux d'agrandissement qui ont été ou vont 
être exécutés .dans de nombreuses gares, 
malgré l'emploi de prisonniers die guerre 
pour les manutentions, le gouvernement 
a dù reconnaître que la situation m sau-
rait, devenir satisfaisante si l'enlèvement 
cl;es marchandises ne s'effectuait pas avec 
plus de rapidité que pur le passé 

Les ministres de la guerre el des tra-
vaux publics viennent en conséquence de 
prendre un arrêté permettant aux admi-
nistrations de chemins de fer d'ouvrir les 
gares au service des marchandises le di-
manche, après avoir prévenu le public par 
voie d'affiches. Dans ue cas, la journée 
du dimanche comptera comme les autres 
jours pour le calcul des délai* de livrai-
son et, des droits de magasinage. 

Cet arrêté double également les taxes 
perçues par les administrations de che-
min de fer lorsque ces administrations ef-
fectuent d'office te camionnage des mar-
chandises arrivées en gare jusqu'aux en-
trepôts ou aux domiciles des destinataires. 
Il réduit les délais après lesquels ce ca-
mionnage d'office peut être effectué. 

EN ALLEMAGNE 

Fabrication fébrile 
de Zeppelins 

Berne, 12 février. — On apprend de | 
Friedrichshafen, que dans les usines de \ 
zeppelins on travaille nuit et jour. Près- i 
que tous les jours, on voit des vols d'es- ! 
sai sur le lac. Lu nuit, on fait souvent aus- ; 
si des répétitions générales d'attaque ' 
aérienne de la ville. 

Les nouveaux types de dirigeables sont 
plus longs et ont la forme de poissons. Ils 
sont couverts d'une substance grise mé-
tallique et luisante qu'on produit par un 
nouveau système. Les nacelles sont cui-
rassées en ucier et armées chacune de 
six mitrailleuses, d'un petit canon & tir 
rapide et d'un appareil spécial pour le 
lancement des bombes et des torpilles 
aériennes. On a dit qu'on a inventé un 
nouveau modèle de torpille très puissant. 
Chaque zeppelin a aussi une machine spé-
ciale pour la production de nuages de gaz 
dans lequel le dirigeable peut disparaître 
en cas de poursuite. Les moteurs sont mis 
en action pendant quarante-huit heures de 
suite avant d'être appliqués sur le diri-
geable et, la nuit, on peut aisément distin-
guer leur bruit à travers le lac. 

Le dernier zeppelin qui fit ses essais sur 
le lac, la semaine dernière, portait le nu-
méro « L.-Z. 95 ». 

BAGARRES ENTRE SOLDATS 
Esschen, 12 février. — Le paisible vil-

lage frontière Province-d'Anvers a été ré-
cemment le théâtre d'une échauffotirée 
sanglante entra deè hussards alsaciens, 
bavarois et prussiens à la suite de liba-
tions auxquelles s'étaient livrés les Bo-
ches. En apprenant que la solde était di-
minuée de 40 marks par mois, les soldats, 
ivres, se partagèrent en deux camps, et 
se lardèrent de coups de couteau, pendant 
que les Alsaciens et les Bavaro:; criaient : 
n Vive la France ! s> 

il y eut un tué et plusieurs blessés. 
ILS MANGENT LES CHIENS ET LES CHATS 

Copenhague, 12 février. — Un journal 
danois. « le Folket Avis », publie une 
lettre écrite par un commerçant qui re-
vient de faire une tournée en Allemagne. 
Il exprimé la conviction qu'il n'y a plus 
actuellement un seui chien ou un seul 
chat, vivant; ils ont tous été mangés. On 
a fait même In chasse aux oiseaux : cigo-
gnes, moineaux, étourneaux, etc. 

Le commerçant, qui a visité toutes les 
grandes villes, déclare que le manque de 
vivres se fait sentir partout et qu'il a dé, 
à maintes reprises, quitter les hôtels où 
il était descendu faute de pouvoir y pren-
dre ses repas. 
UN Sf 'LISTE ALLEMAND EMPRISONNÉ 

Berne, 12 février. — La « Gazette po-
pulaire de Leipzig », du 10 février, an-
nonce que le socialiste Dorsdorf, mis en 
liberté huit jours auparavant, vient d'être 
emprisonné à nouveau ainsi que sa mère. 

LES BAVAROIS METTENT DE L'EAU 
DANS LA BIERE 

Berne, 12 février. — L'interdiction de 
vendre de la bière forte de Munich est si 
rigoureuse qu'il est même défendu de ven-
dre de la bière forte de Mars, déjà fabri-
quée; on doit l'additionner d'eau pour la 
consommation. Pour la fameuse bière Sal-
vator, une moitié de l'approvisionnement 
peut être vendue telle quelle; l'autre moi 
té devra être étendue d'eau. 

DANS LA VILLE ÉTERNELLE 

M. Briànd et les Ministres français 
^eçus par M. Salandra 

Une Conférence des Alliés aara liea prochainement à Paris 

Rome, 12 février (officiel). 
Dans la réunion qui a eu lieu ce matin à la Consulta, entre les mem-

bres du gouvernement français : M. Briand, président du Conseil, minis-
tre des affaires étrangères; M. Bourgeois, ministre d'Etat; M. Barrère, am-
bassadeur de France, et les ministres italiens : MM. Salandra et Sonnino, 
on est tombé d'accord sur la nécessité de coordonner plus étroitement les ef-
forts des alliés en vue de mieux assurer la parfaite unité d'action, néces-
sité qui a déjà été reconnue par les ai; très gouvernements alliés, et la réu-
nion dans ce but, à Paris, dans le plus bref délai, d'une conférence entre les 
alliés à laquelle assisteraient également leurs représentants politiques et 
leurs délégués militaires. 

Les travaux de cette conférence vont être préparés par une réunion 
préalable des états-majors. 

DANS LES BALKANS 

Décision prochaine 
de la Roumanie 

NOUVELLES DIVERSES 
Banquet offert à Londres 

aux Journalistes français 
Londres, 12 février. — Hier soir, à l'hô-

tel S. Voy, l'Association des propriétaires 
de journaux britanniques a offert un ban-
quet en l'honneur des journalistes dépar-
tementaux français venus pour visiter la 
flotte britannique et les régions dans les-
quelles se trouvent les fabriques de muni-
tions. 

M. Walter, du journal le « Times », pré-
sidait. 11 souhaita la bienvenue aux jour-
nalistes français, il regretta l'absence de 
nombreux amis, notamment de lord North-
cliffe, grand ami de la France, oh il 
compte de nombreuses relations. M. Wal-
ter donne connaissance d'une lettre de M. 
Noçthcliffe dans laquelle celui-ci exprime 
son admiration pour le calme de ta presse 
française au cours d'une si grande crise, 
et où il déclare qu'il aurait été heureux 
de porter un toast à V « Echo du Nord », 
tle Lille, et a d'autres journaux des pays 
envahis. 

« Noue n'oublions pas, dit dans sa lettre 
M. Northcliffe, que la guerre a lieu sur le 
territoire français, que ce sont des fem. 
mes et des enfants français plutôt qu'an-
glais qui souffrent jusqu'ici. Vous redirez 
tiotre gratitude ainsi que l'affection et l'ad-
miration que nous avons pour la France, 
ainsi que notre certitude dans la victoire. » 

Une lettre de lord Burnham, du « Daily 
Telegraph », retenu par un deuil récent, 
dit : « Les Anglais reconnaissent qu'ils se 
défendent autant en France, dans les 
Flandres, que s'ils combattaient sur leur 
propre territoire. La Manche n'existe plus; 
elle est devenue un trait d'union plutôt 
qu'une barrière. » 

La salle était décorée des drapeaux al-
liés et la musique a joué, pendant le ban-
quet, des morceaux appropriés, don! le 
premier a été « Sambre-et-Meuse ». 

A l'heure des toasts, M. Samuel, minis-
tre de l'intérieur, a prononcé un discours 
après lequel la « Marseillaise » a été 
chantée. 

M. Férouillat, du « Lyon républicain », 
a répondu, en remerciant, au nom de ses 
confrères, pour les' éloges décernés à la 
France et A M. Poincaré. » Nous sommes 
si accoutumés, déclare M. Férouillat, 
maintenant, en France, à porter des 
toasts, que cela semble d'un usage immé-
morial, » et il porte alors un toast au roi, 
au nom duquel il joint celui d'Edouard 
VII, créateur de l'Entente cordiale. Les 
cris de : » Vive George ! Vive l'Angleter-
re !» se font entendre, suivis d'tm tonnerre 
d'applaudissement^. 

M. Daussat, de la » Petite Gironde »: le 
représentant du «progrès de Lvon », et 
de la « Dépêche de Toulouse» onl égale-
ment répondu. 

«i Nous venons de voir, a dit M. Daus-
sat, une grande nation dans la période la 
plus émouvante et la plus splendide de 
Bon histoire. En quittant Paris, nous sa-
vions que nous ressentirions combien était 
pmssant l'effort que faisait l'Angleterre 
nans la lutte pour la libération. Nous com-
prenons maintenant cet effort. » 

M. Daussat fait l'éloge de l'œuvre ma-
gnifique de la flotte britannique et termine 
en disant : « Noue sommes venus, nous 
avons vu et nous avons été conquis » 

Lo présiden-t propose de porter un toast 
aux alliés : « Jamais auparavant, déclara-
t-tl, n exista une alliance dans laquelle des 
nations ai différentes ont subordonné leurs 
tntérôts individuels a un idéal commun 
Les Allemands ont, révélé la bassesse pos-
sible de l'humanité, mais ils n'en connais-
sent na* .las 0p.ml.jirs. Pcaxr la défense 

d'une idée, la Belgique, la Serbie et le 
Monténégro n'ont pas hésité à marcher 
au sacrifice, et lee alliés, eux, combattront 
jusqu au dernier schilling, car leur foi 
dans la victoire est inébranlable. » 

M. Sarrus, du n Phare de la Loire », a 
répondu en termes éloquents. 

Londres, 12 février. — « Le mémoran-
dum allemand n'aura aucun effet, dit le 
« Times », pour la simp! raison que l'Al-
lemagne, depuis longtemps, accomplit 
partout sa menace odieuse et que, chaque 
fois, elle a eu de la chance. Elle ose main-
tenant traduire en mot qu'elle a coulé des 
bâtiments marchands alliés à première 
vue pendant l'année dernière, et des pa-
quebots depuis le mois de mai, sans s'être 
jamais donné la peine de vérifier si ces 
bateaux possédaient ou non un arme-
ment. » 

Travaux de Défense 
de la Pointe-de-Grave 

Le Journal officiel publie un décret au-
torisant la Chambre de commerce de Bor-
deaux à prélever 300,000 fr. sur sa caisse 
des péages en vue de contribuer aux tra-
vaux de défense contre la mer à la Poin-
te-de-Grave. 

UN TERRIBLE ACCIDENT 

Cinq soldats anglais tués, 
vingt-quatre blessés 

Hazebrouck, 12 janvier. — Un accident 
très grave s'est produit à Merville, près 
Hazebrouck. Un officie- anglais faisait à 
ses hommes la théorie sur l'emploi des 
grenades à main, lorsque celle qu'il avait 
en mains éclata. Cinq hommes furent 
tués sur le coup, vingt-quatre autres sont 
blessés dont quatre 'grièvement. 

Léger tremblement de Terre 
à la Martinique 

Fort-de-France, 12 février. — Hier soir, 
à 11 h. 13, une légère secousse sismique a 
été ressentie. Il n'y a pas de dégâts. 

Un Héros civil 
Paris, 12 février. — Parmi les citations 

à l'ordre du jour de l'armée ligure celle 
de M. Camille-Eugène Jacquet, commer-
çant à Lille, avec celte mention : Condam-
né à la peine capitale par les Allemands 
et exécuté à la citadelle de Lille le 22 sep-
tembre 1915 pour avoir entretenu, caché, 
donné aide et assistance à des militaires 
français et anglais, et avoir favorisé leur 
évasion. Est mort en héros, les mains li-
bres, sans bandeau, en criant : «Vive la 
France I Vive la République ! » 

La Fabrication monétaire en 1915 
Paris, 12 février. — Voici le nombre de 

pièces de monnaie frappées pour la Fran-
ce et émises au cours de l'an dernier : 13 
million 963,409 pièces de 2 fr.. 47 millions 
955,158 de 1 fr., 20 millions 892,772 de 50 
centimes, 535,227 de 25 centimes. 4 mil-
lions 302,168 de 10 centimes, (i millions 
32,110 de 5 centimes. 

Naturellement, il n'a pas été frappé de 
pièces d'or. 

Les Sous-Marins allemands 
dans îes Eaux norvégiennes 

Londres, 12 février. — Les bous-marins 
allemands ont fait de nouveau leur appa-
rition au large des côtes norvégiennes. Le 
vapeur « Aaro », de la Compagnie Wilson, 
fut arrêté par l'un d'eux à un mille envi-
ron au large de Songvor. S'étant aperçu 
qu'il se trouvait dans les eaux territoria-
les norvégiennes, le pirate, avec une dis-
crétion inaccoutumée, disparut. 

Quelques heures plus lard, dans les 
mêmes eaux, le vapeur norvégien u Bain-
foz » fut contraint de montrer ses papiers 
à un sous-marin ennemi avant qu'il lui fut 
permis de continuer sa route. 

Enfin, un autre vapeur norvégien fut 
arrêté au sud de Madal. Cette fois-là, ce-
pendant, le sous-marin allemand gagna le 
large dès qu'il eut aperçu un torpilleur-
destroyer norvégien qui apparaissait à 
l'horizon. 

Du Cuivre dans des Choux 
Copenhague, 12 février. - Dans la gare 

d'Helsingborg, on vient de découvrir"que 
trois wagons de choux destinés à l'Allema-
gne cachaient 2,000 kilos de cuivre. Ils ont 
élô confisqués. 

Confiscation du Sucre en Hongrie 
Genève, 12 février. — On mande de Bu-

dapest que le « Journal officiel » hongrois 
publie un décret ordonnant la déclaration 
et la confiscation des stocks de sucre en 
Honerie. 

En Suède 
Une Manifestation socialiste 

Stockholm, 12 février. — Dans la séan-
ce d'hier, à la seconde Chambre, le député 
socialiste Hoeglund a fait une manifesta-
tion républicaine en proposant la sup-
pression de la liste civile. I! reprocha à 
la monarchie son intrusion dans la poli-
tique extérieure et fut deux fois rappelé 
à l'ordre par le président quand il atta-
qua les deux souverains, en affirmant, 
notamment, que le roi de Suède avait es-
sayé, l'année dernière, d'exercer une pres-
sion sur l'italif pour empêcher cette puis-
sance de se joindre aux alliés. 

M. Wallenberg, ministre des affaires 
étrangères, répondit seulement : « Aucun 
événement ne s'est produit dans la politi-
que extérieure de la -Suède dont je ne 
puisse prendrt la responsabilité. » 

Puis, le vote eut lieu sur les crédits de 
la liste civile Le groupe socialiste, qui 
avait, à l'avance, examiné la manifesta-
tion de M. Hoeglund et l'avait jugée inop-
portune dans les circonstances actuelles 
s'abstint de prendre part au vote et resta 
sur ses bancs. Finalement, la liste civile 
fut votée par 86 voix contre 14 et plus de 
50 abstentions. 

En Russie 
Les Camps de Prisonniers 
Genève, 12 février. — Le comité interna-

tional de la Croix-Rouge, qui a envoyé dans 
tous les pays belligérants des délégations 
pour inspecter les camps de prisonniers 
de guerre, avait chargé MM. Ferdinand 
Ihormeyer et le docteur Perrière de visi-
ter les prisonniers de guerre allemands 
et austro-hongrois détenus en Russie. 
Cette délégation vient de rentrer à Genève 
après un voyage de près de quatre mois; 
elle a rapporté un dossier considérable 
de notes et de documents qui serviront de 
base à son rapport, lequel sera publié 
prochainement. 

l es délégués ont été cordialement reçus 
à Pélrograd. La délégation a notamment, 
trouvé l'accueil le plus bienveillant au-
près des autorités civiles et militaires 
russes. Les plus grandes facilités lui ont 
été accordées pour l'accomplissement ae 
sa tâche. MM. Thorrneyer et. Perrière ont 
pu tracer eux-mêmes leur itinéraire et dé-
signer les camps qu'ils désiraient visiter; 
aucune restriction n'a été apportée aux 
inspections très détaillées qu'ils ont (ailes 
relativement au logement, a la nourriture 
à l'hygiène et, en général, au traitement 
des prisonniers de guerre. Sur le désir 
exprimé par l'état-major russe, la délé-
gation a présente s Pétrograd un rapport 
succinct sur les améliorations possibles; 
ces observations ont été accueillies avec 
une bienveillante attention, et it y a tout 
lieu de croire qu'elles amèneront tin ré-
sultat favorable. 

Journalistes russes 
en Angleterre et en France 

Pélrograd, 12 février. — Un groupe de 
journalistes russes doit partir lundi pro-
chain pour l'Angleterre, pour visiter la 
flotte et les usines de guerre et aller en-
suite en France voir le front, ouest. 

En Egypte 

M. Salandra 
reçoit les Ministres français 

Rome, 12 février..— A une heure, a eu 
lieu dans la grande salle Borghôse de la 
villa Umberto le déjeuner offert par M. 
Salandra à M. Briaud et à la mission 
française. 

A ce déjeuner assistaient : MM. Salan-
dra et Briand. 'rçs ambassadeurs de 
France, de Russie, d'Angleterre et du Ja-
pon : MM. Barrère, de Giers, sir J. Ren-
ne! Rodd et le baron Hayashi; les minis-
tres de Belgique et de Serbie : MM. Van 
den Steen et Ristich; MM. Léon Bour-
geois, Albert Thomas, de Margerie et de 
Biltyl; tous les ministres italiens : MM. 
Sonnino, Martini, Daneo Carcano, Zu-
pelli, Coosi, Rippo Ciuiïelh, Cavasola, 
Riccjo et Barzilai, ei tous les secrétaires 
d'Etat, le maire de Rome, prince Colorma; 
le préfet du palais du roi, duc Borea d'Ol-
rao; le chevalier d'honneur de la reine-
mère, marquis Guicioli; le lieutenant-gé-
néral Baraltiéri et tous les chefs de ca-
binet des ministres et sous-secrétaires 
d'Etat. 

TOAST DE M. SALANDRA 
M. Salandra a prononcé le toast suivant : 
« Monsieur le Président, l'accueil que 

Rome vous a fait, la manifestation de sym-
pathie qui, de toutes parts, vous sont par-
venues, vous prouvent à quel point le 
cœur de l'Italie bat à l'unisson de celui de 
la France On peut bien affirmer que 
dans la lutte qu'elles soutiennent pour la 
défense des principes qui furent la gloire 
de leur antique civilisation, les deux na-
tions sœurs se son' retrouvées. Cette lut-
te est longue et difficile, "dais notre con-
fiance dans la victoire finale est inébran-
lable, car notre cause est juste. Les efforts 
des gouvernements alliés, sagement coor-
donnés dans faction politique et militaire 
sont soutenus par l'enthousiasme des peu-
ples dont la volonté de vaincre doit briser 
tous les obstacles Au pied de nos monta-
gnes escarpées, demain même vous vous 
trouverez parmi nos soldats, auprès de 
notre roi bien-aimé, De premier soldat de 
l'Italie; vos yeux contempleront l'effort 
long et -tenace", le dur labeur d'un peuple 
en armes conduit par son souverain, qui 
veut conquérir à la patrie ses frontières 
naturelles et nécessaires sur les Alpes et 
sur mer. 

» Nos pensées vous suivront, nous asso-
ciant de tout cœur au message de frater-
nité dont l'armée italienne vous chargera 
pour l'armée française. 

» Dans ce palais, Monsieur le Président, 
vous pouvez admirer des chefs-d'œu-
vre précieux de l'art italien. Nous som-
mes fiers de notre gloire artistique 
comme nous le sommes de notre gloire 
militaire conquise par ta vaillance de nos 
troupes. Il m'es! spécialement agréable, 
dans ce milieu qui soulève les âmes aux 
plus nobles sentiments d'amour de la pa-
trie, de lever mon verre en l'honneur du 
Président de la Bê|)ubliquc française et 
des ' souverains aÇiel ici représentés. A 
votre santé. Monsieur le Président, et à 
celte des personnages éminents qui vous 
accompagnent et dont la visite parmi 
nous laissera dans nos cœurs un souve-
nir inoubliable. » 

REPONSE DE M. BRIAND 

Voici ie toast de M. Briand en réponse 
à celui de M. Salandra : 

c Monsieur le Président, arrivés au ter-
nie trop court d'un séjour qui nous a per-
mis, à iiko collègues et à moi-même, de 
nouer avec Votre Excellence et les mem-
bres du gouvernement royal des rapports 
personnels que depuis longtemps nous 
souhaitions pouvoir établir entre nous, 
j'ai à cœur de vous exprimer toute la sa-
tisfaction que nous éprouvons do ces 
premières réunions. 

» Venues de toutes parts, des provinces 
comme de Rome, des plus hautes auto-
rités comme du peuple, dont votre cité est 
si justement fière, les sympathies qui ont 
trouvé dans votre cordial accueil une ex-
pression si chaleureuse ont singulière-
ment facilité notre tâche en rapprochant 
nos cœurs. Chez nos ennemis, la coordi-
nation des efforts est commandée, pour 
ainsi dire imposée par les conditions 
mêmes de la géographie. Dans le camp 
des alliés, elle ne pouvait être que le ré-
sultat d'une inspiration supérieure et d'u-
ne volonté réfléchie, consciente de ses de-
voirs au service du plus noble idéal. 

» Au moment de quitter votre capitale 
pour nous rapprocher des régions où la 
lutte se poursuit au milieu de difficultés 
telles qu'aucune autre des puissances al-
liées n'en rencontre de plus meurtrières, 
nous nous sentons profondément émus à 
la pensée de ces nobles soldats qui, trans-
portés d'héroïsme, luttent sans trêve non 
seulement contre un ennemi fortement re-
tranché, mais aussi contre les obstacles 
les plus redoutables de la nature alpestre. 

» Tous savent en France combien rude 
est la tâche pour les armées d'Italie; mais 
aussi, quelle énergie incomparable vos sol-
dats puisent dans la présence au milieu 
d'eux du souverain qui réclame sans comp-
ter sa large part de sacrifice et de danger. 
C'est ainsi qu'héritière d'un long passé de 
gloire, dans les armes comme dans les œu-
vres de l'art. l'Italie d'aujourd'hui prouve 
qu'elle est digne des grands ancêtres qui 
ont entrepris de libérer et d'unifier toutes 
les terres italiennes, celles que dominent 
les monts comme celles qui baignent les 
rivages de la mer. Comment un tel che-
min, quelque rude qu'il soit, arrosé du 
sang des plus généreux de ses fils, ne mè-
nerait-il pas à la victoire ! Elle naîtra, 
soyez-en sûr. dé' la^-eontlnuité de nos ef-
forts communs. Chaque jour plus unis et 
plus solidaires sur un seul front, face à 
l'ennemi, les alliés poursuivront une lutte 
sans merci pour assurer le libre essor de 
l'esprit humain. 

» C'est dans cette foi que je lève mon 
verre en l'honneur de Leurs Majestés le roi 
et la reine, Sa Majesté la reine-mère et tous 
les membres de la familie royale. Je bois à 
la grandeur de l'Italie, à la gloire de ses 
armes, et je prie Votre Excellence de trou-
ver ici, en même temps que nos vœux pour 
elle et les membres-, du gouvernement 
royal, l'expression de notre gratitude pour 
l'accueil fraternel que nous a fait votre 
belle patrie. » 

Rome, 12 février. — Le déjeuner offert 
par M. Salandra à la galerie Borghèse en 
l'honneur de M. Briand et de la mission 
française a été marqué par la plus grande 
cordialité. Après le déjeuner, un cercle a 
été tenu. M. Briand et les membres de la 
mission française ont eu des paroles cor-
diales pour toutes les personnes présen-
tes. Ils ont ensuite visité les salles du 
musée Borghèse. A trois heures, les hôtes 
français et les personnages italiens ont 
quitté là galerie Borghèse. 

A leur arrivée fet à leur départ, la foule, 
massée devant l'entrée de la galerie, a 
acclamé chaleureusement M. Briand et 
les personnalités françaises, ainsi que MM. 
Salandra et Sonnino." 

La Mobilisation 
Schaffhouse, 12 février. — Le journal 

italien. Ordine annonce que l'année égyp-
tienne indigène, à la suite de l'appel des 
redifs, atteindrait un demi-million d'hom-

M. Briand à l'Hôpital français 
Rome, 12 février. — Ce mutin, M. 

Briand, accompagné de MM. Bourgeois, 
Albert Thomas et de Margerie, est allé vi-
siter l'hôpital organisé par M. Barrère, 
ambassadeur de France à Rome', dans 
l'Institut des sœurs rie Nancy. Ils ont été 
reçus par M. et Mme Barrère et par la 
sœur Victorine de Nancy, supérieure de 
I Institut. 

M. Briand a visité la salle où se trou-
vent cent blessés italiens et s'est arrêté à 
chaque lit. 11 s'est entretenu avec chacun 
des blessés, s'intéressant surtout aux plus 
brièvement, atteints. 

Entretiens importants 
Rome, 12 février. — De dix heures si 

midi, l'entretien commencé hier a conti-
nué dans le cabinet du général Dnll Olie, 
sous-secrétaire d'Etat aux armes et, mu-
nitions. Le général Dumézil, le lieutenant-
colonel François- et le commandant No-
blemaire y ont participé. 

Home, 12 février. — Vers dix heures, M. 
Salandra est arrivé à la Consulta et a con-
féré avec M. Sonnino pendant une demi-
heure; MM. Briand et Bourgeois sont ar-
rivés ensuite à la Consulta. L'entretien 
des quatre ministres a commencé à dix 
heures et demie. A midi, l'entretien conti-
nuait encore. Cette conférence, précédant de 
peu d'heures le départ de Rome de M. 
Briand et de la mission française, on lui 
attribue une importance spéciale, et on 
pense que cet entretien résumera et con-
cluera les négociations qui ont eu lieu les 
jours précédents. 

Départ 
de la Mission française 

Rome, 12 février. — Ce soir, M. Briand 
et la mission française sont partis par le 
train spécial pour le front des années, où 
ils vont présenter leurs hommages au roi. 
Des cordons de troupes étaient disposés de 
la place des Cinq-Cents jusqu'à la mar-
quise de la gare. Derrière les soldats une 
l'ouïe nombreuse était rassemblée. La dé-
coration de la gare el des salles royales 
était identique à celle des jours de l'arri-
vée de la mission française. A sept heures 
du soir, les autoriléh ont, commencé à ar-
river. M. Salandra, président du conseil; 
baron Sonnino, ministre des affaires étran-
gères; général Zupelli.. ministre de la guer-
re; amiral Corsi, ministre de la marine; 
Martini, ministre des colonies; Guifelli, 
ministre de» travarx publics; Cavasola, 
ministre de l'industrie; Danec, ministre des 
finances; Riccio, ministre des postes, Car-
cano, ministre du trésor, et M R. Barrère, 
ambassadeur de France étaient présents, 
ainsi que le personnel de l'ambassade de 
France; les sous-secrétaires d'Etat MM. 
Celesia, Bonarelli, Marcello, Dacomo, Bas-
lini, Chimienti, DalJolio, le maire, prince 
Colona. la commission militaire françai-
se, le chef du cabinet du président du con-
seil, M. Zammarano; le secrétaire particu-
lier du président du conseil, M. Datri; le 
secrétaire général du ministre des affai-
res étrangères, M. de Martino; le chef du 
bureau de la presse au ministère de l'in-
térieur, M. Baldassarre. et les autres au-
torités.. 

Borne, 12 février. — M. Briand et les 
membres de ta mission, sur tout le par-
cours de l'hôtel à la gare, ont été vivement 
acclamés par la foule. En attendant l'heu-
re du départ, les membres de la mission se 
sont entretenus dans la salle royale, ornée 
de fleurs, avec MM. Salandra, Sonnino, et 
le* autres autorités. A 7 h. 25, M. Briand 
a quitté la salle royale, et, après avoir ser-
ré la main plusieurs fois- a MM. Salandra 
et Sonnino et aux autres ministres, il est 
monté dans le wagon-salon du train spé-
cial. M. Briand est accompagné sur le front, 
par M. Barrère et le sous-secrétaire a ta 
guerre, le général Elia Le train s'est, mis 
en marche à 7 h. 30. M. Briand, debout à 
|a portière, a salué les ministres italiens 
pur ie cri de n Vive l'Italie!» MM. Salan-
dra et tes ministres ont répondu par le cri 
répété de « Vive In France ! » 

Aux Tombeaux des Rois 
Victor-Emmanuel et Humbert 

Home, 12 février. — Après avoir visité 
l'hôpital français, M. Briand et la mission 
française se sont rendus au Panthéon où 
ils ont été reçus à l'entrée de l'église par 
le sous-secrétaire d'Etat à l'instruction, M. 
Rosadi. et par le général Spechel, prési-
dent, de l'Association des vétérans, qui, au 
nom des vétérans, a salué M. Briand et 
lui a offert une gravure des tombeaux 
royaux. M. Briand l'a remercié, puis, tous 
les membres de la mission ont signé sur 
l'album des visiteurs illustres. 

M. Briand avait fait déposer deux ma-
gnifiques bouquets avec des rubans aux 
couleurs françaises et italiennes sur les 
tombeaux des rois Victor-Emmanuel II et 
Humbert. 

Une Manifestation populaire 
Rome, 12 février. —- A propos de la dé-

légation de députés, de conseillers muni-
cipaux et de journalistes qui s'est rendue 
hier à l'ambassade pour saluer M. Briand, 
on souligne l'incident suivant : tandi! que 
cette délégation populaire gravissait l'es-
calier du palais Farnèse, le prince Co-
lonna, convié au dîner, montait en même 
temps. On le laissa passer et entrer en 
tête, de sorte que c'est le maire rie Rome 
et le descendant de la plus illustre famil-
le de la Ville-Eternelle qui semblât! con-
duire vers le représentant de la France 
les délégués du peuple romain. 

Le SaM de Paris à Home 
Paris, 12 février. — M. Adrien Mi-

thouard, président du Conseil municipal 
de Paris, a adressé au prince Colonna, 
syndic de Rome, un télégramme dans le-
quel il lui adresse, à l'occasion du voyage 
de M. Briand, le salut de la population 
parisienne.,: 

En Danemark 
Les Bénéfices de Guerre 
Londres, 12 février. - La « Gazette de 

Francfort » apprend que les deux Sociétés 
de navigation danoises Norden et Danmark 
ont distribué chacune 30 % de bénéfices, 
au lien de 8 % l'année précédente. Le bé-
néfice de la Société I mmark a dépassé 
1 million'de couronnes, alors que son ca-
pital n'atteint que 1 million 400,000 cou-
ronnes. Quant à la Société Norden, dont 
le capital atteint 3 millions 800,000 cou-
ronnes, elle a réalisé un bénéfice net de 
2 millions 700.000 couronnes. 

En Chine 
L'Insurrection 

Shanghaï, 1.2 février. — Les journaux 
chinois annoncent que les troupes qui, à 
l'origine, étaient en garnison à Chunking, 
el celles qui sont récemment arrivées du 
nord, viennent de déclarer l'indépendance 
de la province. Les rebelle.* se sont empa-
rés du télégraphe, entre Chunking et Pé-
kin, de sorte que le gouvernement central 
ne peut plus à présent recevoir de nouvel-
les. L'amiral Liu se rend dans l'Yang-Tsc 
pour défendre les positions en amont du 
fleuve. 

Au aroc 
Soumission de Tribus dissidentes 

^ Tanger, 12 février. — Les nouvelles de 
Feg et'de la région de Taza confirment la 
profonde et salutaire in .pression produit! o 
dans tout le pays pur la défaite rie la 
harka d'Abd-ei-Malek. Elle a déterminé 
un mouvement de soumission de la part 
de nlusient-s t n'hue dissidentes; 

Genève. 12 février. — Le « T.aeûUié\e 
Rundschau » écrit que l'on considère la 
auation comme 1res grave en Roumanie, 
! qu'on croit à une'décision prochaine. 

Le conseil des ministres roumains tient 
de longues conférences pour discuter ta 
politique intérieure. 

Genève, 12 février. — On mande de Jas-
sy au «Lloyd» que les communications 
par chemin" de fer entre la Russie et la 
Roumanie sont de nouveau interrompues 
à la suite de mouvements de troupes. 

LA DECLARATION 
DU GOUVERNEMENT GREC 

Londres, 12 février. — La déclaration 
du gouvernement grec continue à former 
le sujet de discussion des journaux d'A-
thènes, dont plusieurs ont annoncé que les 
légations des puissances de la Quadruple 
Entente allaient faire paraître un commu-
niqué affirmant que ces puissances n'ont 
nullement tenté de contraindre la Grèce 
à sortir de la neutralité. Le correspondant 
de l'Agence Reuter a Athènes annonce que 
la diplomatie de la Quadruple Entente ne 
songe nullernen!, au moins à l'heure ac-
tuelle, à publier un pareil communiqué, 
puisqu'elle no voit dans le discours du pré-
sident du conseil que la confirmation de ce 
qui a déjà été dit. 

LES DÉBUTS DES / MGLAIS 
A SALONIQUE 

Salonique, 12 février. — La mauvaise 
impression produite d'abord sur tes Grecs 
par l'arrivée d'une petite division anglai-
se d'à peine 15,000 hommes à Saloniquie 
en* maintenant complètement dissipée 

Les retards et la pénurie des approvi-
sionnements pour les soldats anglais que 
ne pouvaient manquer de constater les 
autorités du port de Salonique ont peu à 
peu été comblés par l'arrivée continuelle, 
chaque jour, de transports chargés de pro-
visions et de troupe?, de munitions et de 
matériel de guerre 

Devant cette preuve de forcp et de ré-
solution, les Grecs ont fini par compren-
dre que l'étendue des ressources de la 
Grande-Bretagne était en quelque sorte 
illimitée et que sa maîtrise de la mer lui 
permettait de se servir de toutes ses res-
sources sans que l'ennemi put s'y oppo-
S6r. 

Un petit détail impressionna favorable-
ment les Grecs, qui avaient d'abord été 
enclins à mépriser les troupes britanni-
ques parce que les officiers anglais sr pro-
menaient sans l'èpée au côté, ce fut l'or-
dre donné aux soldats de saluer les offi-
ciers grecs. Les Grecs y virent, non seu-
lement un hommage rendu à leur armée, 
mais la preuve d'une discipline militaire 
qu'ils se figuraient ne pas exister. Bien 
que ce soit là une mince affaire, se faire 
admirer de neutres qui étaient tout d'a-
bord inclinés à juger défavorablement nos 
alliés, il y a d'autant plus à se louer 
de ce'changement qu'il a été obtenu sans 
faire uu étalage bruyant de force. 

LES TRAVAUX DE DEFENSE 
DE SALONIQUE 

Athènes, 12 février. — On télégraphie 
de Salonique que les travaux de défense 
du camp retranché de Salonique ne ces-
sent d'être accrus et perfectionnés. 3,500 
réfugiés serbes travaillent sans arrêt, se 
relayant nuit et jour, à l'établissement de 
nouvelles lignes de tranchées. Les états-
majors alliés ont également fait appel, 
pour cette tâche, à la main-d'œuvre loca-
le. Des milliers de paysans grecs, attirés 
par les uauts salaires qui leur sont don-
nés, travaillent aux côtés des Serbes. 

De l'avis des experts militaires grecs 
qui ont pu examiner les travaux de dé-
fense dans certains secteurs avancés, la 
prise de Salonique est aujourd'hui chose 
impossible. 

LA GRECE NE DEMOBILISE PAS 
Athènes, 12 février. — Un Communiqué 

officiel dément tous les bruits concernant 
la démobilisation générale ou partielle de 
l'armée. Le ministère de la guerre déclare 
qu'il est absolument impossible, dans la 
situation actuelle, de licencier même une 
seule classe. 

LES CONSULS DE MONASTIR 
Athènes, 12 février. — Parlant des me-

sures prises contre les consuls de Monas-
tir, ta « Patris » écrit : 

« Les Germano-Bulgares ont éloigné de 
Monastir les consuls de Grèce et de Rou-
manie. Le fait est d'une grande importan-
ce et exige plus qu'une protestation. Le 
gouvernement de M. Skouloudis prétend 
que la mesure est générale contre tous les 
consuls neutres, mais il n'existait pas à 
Monastir d'autres consulats neutres que 
ceux de la Grèce et de la Roumanie, en-
core que Monastir n'es' pas pour la Rou-
manie ce qu'il est pour nous. » 
GENDARMES ITALIENS A CORFOU 
Genève, 12 février. — Le » Bund » ap-

prend que le ministre d'Italie à Athènes 
a déclaré à M. Skouloudis que l'Italie dé-
barquera des gendarmes à Corfou pour 
réorganiser les armées serbe et monténé-
grine. 
LA BULGARIE NÉ EÊMOEIL-SSEA PIB 

Genève, 12 février. — Le ministre de la 
guerre de Bulgarie a déclaré à plusieurs 
journalistes que lorsque l'action contre 
Salonique serait terminée avec succès, la 
Bulgarie ne démobiliserait pas afin de 
maintenir l'ordre et la tranquillité dans 
les Balkans aveo ses alliés. 

Importante Conférence 
Rome, 12 février. — Ce matin a lieu un« 

conférence entre MM. Briand, Salandra 
et Sonnino, à laquelle on attribue une im. 
portance toute particulière. 

Beau Discours du 
Député del à Torra 

Voici le discours prononcé par le député 
Délia Torra. président de I Association de 
ta presse, à la réception des représentants 
de la presse ; 

« Permettez-moi, Monsieur le Président,!, 
rie vous présenter, au nom de l'Association7 v 

de la presse Italienne de la Fédération 
des Associations des journalistes italiens, 
de la délégation de la Caisse de prévoyan-
ce au collège des prud'hommes, du Syn-
dical des correspondants de l'Associatipn 
de la presse étrangère, et au mien, les 
plus sincères souhaits de bienvenue. 

» Nous saluons tous en \i>us, Monsieur 
le Président, qui êtes le chef du gouverne-
ment français, la France qui lu lté avec 
nous pour la liberté des peuples, le vérita-
ble nouvel équilibre des nationalités, et 
pour le renouvellement de la civilisation 
européenne. » -wgc 

Rome, 12 février. — Le « Giornale d'ftnf 
lia» publie le résumé suivant, du discours 
prononcé par M. Briand à In réception des 
journalistes. Répondant à M. Delhi Torra, 
M. Briand u dit : 

« La France n'oubliera jamais que dans 
celte heure vraiment tragique où l'Europe 
est en train de se transformer, et dans 
cette terrible partie où lu, liberté des peu-
ples est. l'enjeu, l'Italie est accourue aux 
côtés de sa sœur latine, et que les soldats 
italiens ont, expose leurs poitrines a V.en-
nemi comme le firent les soldat* français. 

» La lutte que nous soutenons est saiw 
doute âpre, 'mais la victoire sera samtg» 
aucun doute n nous, parer-- que nous vç-u^jP 
Ions la conquérir. Or, pour la conquérir, 
il n'y a qu'un mov'en : l'étroite concorde 
çt ['indissoluble communauté, non seule-
ment des décisions, mai» de leur réalisa-
tion. 

» Eh bien ! cette concorde devra se réa-
liser. Elle est même déjà réalisée. No? 
ennemis sont favorisés par leur position 
centrale, mais cet avantage du sort sera 
supprimé si, pour les alliés, it n'y a plus . 
plusieurs points de bataille, mais un sent 
et unique front. » 

Le discours de M. Briand a été vivcîjjl 
ment applaudi. 

M. Briand a un Entretien 
avec le cardinal Mercier 

Rome, 12 février. — Parmi les person-
nalités que M. Briand a rencontrées à ta, 
villa Médicis .se trouvait le cardinal Mer-
cier. Le chef du gouvernement français a 
éprouvé la plus vive satisfaction à s'en-
tretenir avec l'admirable prélat. Il lui a 
dit son admiration poui sa noble condui-
te, son ardente sympathie pour les souf-
frances endurées par te peuple belge. 

Le cardinal Mercier lui a fait le récitL^ 
documenté de quelques-unes des ignomi-r 
nies commises par les Allemands. La con-
vc ation a duré environ une demi-heure. 

Les Permissions 
à l'Armée d'Orient 

Paris, 12 février. —- La question d'ac-
corder des permissions aux militaires de 
l'armée d'Orient n'est pas perdue de vue 
etdès que les nécessités d'ordre militaire 
le permettront, des permissions seront ac-
cordées à ceux d'entre eux qui en feront 
la demande et qui, présents aux armées 
depuis six mois au moins, quels que soient 
les fronts sur lesquels ils auraient servi : 
Nord-Est, corps expéditionnaire d'Orient, 
armée d'Orient, n'auraient pu se rendre 
encore dans leurs foyers. Les conditions 
dans lesquelles seront attribuées ces per-
missions feront l'objet d'un examen atten-
tif, de manière à sauvegarder, dans la 
limite des possibilités, les droits de cha-
cun dea intéressés suivant leur temps de 
service respectif sur les différents fronts, 

Notre cinquième Arme 
LA COMMISSION SENATORIALE 

D'AVIATION A PAU 

(De notre envoyé spécial.) 
Pau, 12 février. — La commission séna-

toriale de l'aviation est arrivée dans la 
nuit de vendredi à samedi dans notre ville. 

Devant les membres de la commission 
et les autori'és, le capitaine Mauger-Des-
varennes a fait sur l'aviation à Pau une in-
téressante causerie d'une clarté très ap-
préciée par les commissaires, par le préfet 
et le maire et tous les autres auditeurs. 

Un des membres les plus compétents du 
groupe sénatorial nous a déclaré à son re-
tour que ses collègues et lui rapportent de 
leur inspection au champ d'tiviation de 
Chartres, au champ de tir da'vialion de Ca-
zaux et à celui de Pau, les renseignements 
les plus réconfortants, qui permettent d'af-
firmer les énormes progrès obtenus jurr 
l'aviation et d'augurer au mieux les ré-
sultais de notre cinquième arme qui, de-
puis le début de la guerre, a réalisé un 
effort considérable et incontestable. 

La situalio i de l'aviation h Pau est excel-
lente. Les divers groupes d'avions que 
nous avons vus. les magnifiques vols faits 
devant nous par temps peu favorables, les 
essais intéressants auxquels nous avons 
assisté, la visite des ateliers de répara-
tions, qui permettent d'économiser de 
grosses sommes à l'Etat, nous ont confir-
mé que l'école de Pau a industrialisé l'art 
de l'aviation. Nous nous sommes retirés 
enchantés, après que le président de la 
commission eut. chaudement félicité le ca-
pitaine Mauger et tous ses collaborateurs, 
officiers et soldats. 

Les sénateurs, le capitaine Féquant. dé-
légué du directeur de paéronaulique; le gé-
néra) et le maire qui avaient assisté au 
déjeuner offert par le préfet dans sa villa, 
ont été invités à l'hôte.! de France à un thé 
offert par M. de Lassence. Les commissai-
'•i>s nnf nris pnsnite le trnin nOUP Paris. 

tes Projets allemands 
C'est vers Calais et Dunkerque 

que se fera la Grande Offensive 
Genève, 12 février. — Commentant les 

dernières attaques allemandes sur la 
front occidental, la «Gazette de Fraricj 
fort» écrit que le but de ces attaques m 
été une rectification des lignes allemanv 
des, mais non une rupture du front fran-
çais. 

« Si notre commandement envisage vrai-
ment une rupture en Artois, dit-elle, il ne 
songera pas à Arras, à Amiens ou Lille* 
mais la dirigera du côté de Calais ou Dun-
kerque. Notre rupture du front devra 
amener la décision de la guerre. » 

La Haye. 12 février. — On apprend dei 
très bonne source que 1411,000 hommes 
sont passés ces jours derniers par Aix-la-
Chapelle, en route pour le front occiden-
tal. On ne sait pas sur quel point ils onïi 
été dirigés Un grand nombre de canon* ~ 
son. également passés par Aix. 

La plus grande activité règne sur tes 
deux lignes de chemin de fer d'Aix à 
Liège, par Gemmenich et Herbesthal. 

Le sentiment exprim. tant ir les sol-
dats que par t civils en Allemagne, c'est) 
t, e te moment est venu de tenter un der< 
nier coup II faut perce" a tout pnx. 

Les défenses de Namur et de Liège ont 
été considérablement rerforcée, et toutes 
les garnisons d'Allemagne ont été aug-
mentées pour parer ai": manifestations 
tumultueuses. 

A la Diète prussienne 
Amsterdam, 12 février. ■— Le comité du 

budget de ta Diète prussienne a discuté la 
politique générale. Au sujet de la censure, 
le rapporteur, von Zeidlitz. a dit : « En ce 
qui concerne la discussion de notre objet-' 
tif dans la guerre, la conclusion de la paiJt 
dans un avenir peu éloigné n'étant pas 
impossible, la déclaration de notre but 
fondamental semble nécessaire, si l'opi-
nion publique veut se faire entendre eu 
temps voulu. »  * 

Des Zeppelins sur !a Hollande 
Amsterdam, 12 février. -- Un zeppelin^ 

a été aperçu avant-hier soir au-dessus do 
Tilburg, se dirigeant v< l'ouest. Suivant 
un autre télégramme, un zeppelin est pas-
sé hier au-dessus de Vlieland, se dirigeant 
vers le nord, tandis qu'une troisième de-
pêche annonce qu'un zeppelin est passé 
hier matin au nord d'Arneland, se diri* 
géant vers l'ouest. 

Dans les Balkans 
Les Français passent Se Vardar"1 

Salonique, 10 février (retardée*. — Au* 
jourd'hui, les troupes françaises 'ont fran-
chi le Vardar, et se sont installées sur ta 
rive droite du fleuve dans la région de 
Yenitse et Verria (importante station da 
la voie ferrée Monaslir-Saionique). 

Salonique, 12 février. - Le général Sar-
rail, jugeant nécessaire pour ta sécurité) 
de Salonique d'assurer ta rive droite du 
Vardar, a fait occuper le territoire macé-
donien sur une profondeur de 10 kilomè*'' 
très au delà du flecve. Cette mesure est-
prise en prévisior d'une attaque des Alle-i 
mands venant de Monastir par la plaine1 

à droite du Vardar. 
LE CONSUL AUTRICHIEN S'ENFUIT 

DE iORFOU 
Corfou, 12 février. - Le consul autrfc 

chien à Corfou, trompant la surveillance-
a réussi à s happer, et est parti dans un 
bateau de pêche, emportant de nombreux 
documents et renseignements. 

Aux États=Unis 
Les Causes ds la Démission 

au M.nistre de ta uuarre Garrisoa 
New-York, 12 février (par câblogrammei. 

— La démission de M. Garrison, ministre 
de la guerre, el de M. Henry Breckinnd-
ge, sous-secrétaire d'Etat, a produit l'effet 
d un coup de foudre et a ébranlé tout le 
gouvernement, d'autant plus que la guer-
re sous-manne s'annonce sous un jour 
plus défavorable qu'il n'a élé depuis la 
début des hostilités. Il y avait divergen-
ce de vues entre M. Wilson et M. Garri-
son au sujet du projet d'armée continen-
tale que le président devail soutenir de-
vant le Congrès el qu'il a abandonnée. En 
outre, M. Garrison, sur la question da 
I indépendance des Philippines, s'était vu 
encore lâché par le président. Enfin, on 
considère comme certain que le ministre 
de la guerre était d'avis qu'il fallait exi-
ger de l'Allemagne un désaveu formel du 
torpillage du a LusHanià », et l'on sait que 
sa thèse n'a pas prévalu. 

La Guerre sous-marine 
recommencerait bientôt 

Amsterdam, 12 [évrier. — l^es dépêches 
rie Berlin annoncent que le gouvernement 
allemand a l'intention de reprendre la 
guerre sou mari ne au commencement du 
mois prochain, que l'incideitl avec les 
Ktnrs-L'nis suil règle ou non. La ItotM 
sous-marine a reçu- l'ordre- de i allier Kiel 
le plus sô' possible, afin de recevoir da 
nouvelles instructions'. La suerre com-
mencerait le 1er mars. 



BORDEAUX 
E FRANCO-BELGE 

M. Carton de Wiart, Ministre de la Justice de Belgique 

M. Royer,- Député de Tournai 

M. LOUIS Barthou, ancien Président du Conseil 

à Bordeaux 
û^ïïï^*! à l'appel du Comité bordelais 
M» } Alliance franco-belge, M. Carton de 
Wiart, ministre de la justice, x ice-pt- s dem 

ïdu Conseil des ministres de Belgique- Emile 
^oyer, députe de Tournai-Ain. Via Cl>àm-

3>re des représentants de Belgique et I ouU 
parthou, l'éminent député dCT^s-P^ré 
prées, ancien président du Conseil et nrteï 
Vient d'honneur de l'Alliance, sont venus à 
Sfrrtî f?5™ P?ner la ^"MP Parole en i^L.Lnî 1;]iuvre. de ravitaillement des po-
[pajs envahis
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 rest6es on 

Li«22Mne °Ve ?ait- au lendemain des hos-ffir.,-^0'?!1'* Uatioual a'alimentation. b est constitue. Il assume la cnarse très lonr-WJ» ravitailler la Belgique que les Alîe-
%ï mourir (ie talm Le nombre ïLe

0
£?rS.??n&s à seco.ufir a pris malheureuse-

ment des proportions imprévues, d'autant 
tolus que. refusant de se faire l'auxiliaire de 
ajîmvahisseur, la classe ouvrière repousse 
aterolquement les offres de travail et de sa-
laires qui lui sont faites. 
; L'Alliance franco-belge, émue de cette si-
tuation, s est imposée la tache de faire face 
Jaux besoins de plus en plus grands de ses 
(compatriotes; besoins identiques à ceux de* 
français qui souffrent dans les régions oc-
cupées par nos ennemis. C'est à cette œu-
yre de solidarité ex de fraternité que MM. 
Carton de Wiart, Royer et Barlhou sont ve-
nus prêter leur concours. 
I M. Barthou était arrivé à Bordeaux ven-
dredi soir. L'ancien président du conseil est 
S hôte de M. le Préfet de la Gironde et de 
Srlme Bascou. 

M. Royer, député de Tournai, est arrivé 
ans notre ville au cours de la même soirée. 
. 21 h. 30, il a été, reçu par le comité franco-
elge. 

i Enfin, M. Carton de Wiart est venu en au 
«omobile à Bordeaux où il parvenait à 
I heures de l'après-midi. , 

Au Cercle national 
Le Cercle national, que l'on trouve ton 

jours au premier rang lorsqu'il s'agit de 
^'associer a une action de généreux patrio-
tisme, avait tenu à saluer dans une reunion 

fntime les trois grands orateurs, les trois 
tommes de bien qui honoraient Bordeaux 

jde leur visite. Cette réunion a eu lieu sa-
ÉÉtedi, à cinq heures et demie. Elle a été 
«narmante de cordialité et de simplicité. 

Nombreux étaient les notabilités locales, 
les amis, les membres du Cercle qui avaient 
jrépoudlu à l'invitation qui leur avait été 
(adressée, où s'étaient groupés autour de leur 
dévoué président, M. B. Bourbouley. Dans 
la foule répand'-.c dans les salons, on re-
marquait avec MM. Carton de Wiart, Royer 
«t L. Barthou, MM. Charles Chaumet et 
ÏBatla-nda, députés; Olivier Bascou, prélel 
tie la Gironde1 Marabail, général comman-
dant en chef la 18e région: Charles Gruet, 
maire de Bordeaux; Tbamin, recteur; Julien 
.Sauve, secrétaire général de la préfecture; 
Ivnselme Léon et Guérin, conseillers à ta 

. BOTi-r d'appel: Albert Eyguem. vice-président 
du Tribunal civil; Clavel, ingénieur en chef 

service maritime: Grange, consul de Bel-
gique; Auoanne et Fourtassy, membres de 
Ja Chambre de commerce; Dïiret, président, 
(et Pascal Bu-han, ancien président du Tribu-
mal de commerce; Salesses. directeur de 
l'enregistrement; Mathelot, conseiller péné-
trai; Alliaud, ins])ecteur d'Académie; Lié-
|gaux et BoUbès adjoints au maire: Pacaud, 
ancien adjoint; Turp&ù, membre du comité 
rie ravitaillement de la Gironde; les mem-
bres du comité de direction de Bordeaux de 
l'Alliance; MM. Iriquiu, maire do Talence, 
président d'honneur; France]et Vergue, pré-
sident; G. Astruc, vice-président etc. 

Entouré des membres du bureau du Cer-
cle, MM. Beaumartin. vice-président; Au-
tanne Duret. Dumas, Joulia, Douât, etc., 
M. Bourbouley. en quelques paroles tout ai-
mables, souhaite la bienvenue à. ses hôtes. 
M. s'exprime en ces termes : 

venir» qui l'attachent à Bordeaux où il 
compte de si nombreux amis. Il remercie en 
même temps M. Carton de Wiart — qui re-
présente avec tant d'autorité de fermeté et 
de fierté son noble pays — d'avoir bien 
voulu venir présider la conférence au cours 
de laquelle il parlera ce soir Ses remercî-
ments vont également à M. Royer. 

Dans un superbe mouvement oratoire M. 
Barthou exprime le devoir qui s'impose à 
tous les enfants de notre chère patrie de la 
défendre jusqu'au bout, car c'est son exis-
tence même qui est en jeu. 

La Belgique, la France, les alliés ne doi-
vent faire qu'un. Il lève la coupe de Cham-
pagne qui lui est offerte à leur fraternité 
indestructible et à la victoire. 

La réception stest poursuivie au milieu de 
conversations pleines de charme. Le Cercle 
national mérite les plus sincères éloges pour 
son heureuse initiative. 

t&. SOURBOULEY 
» Messieurs, 

• Il y a quelques semaine., nous rece-
vions dan.; une réunion tout intime, comme 
celle d'aujourd'hui. MM. Vandervelde et 
Steeg, devenu depuis notre collègue au Cer-
cle national. 

» En acceptant notre invitation, vous avez 
bien voulu, Messieurs, renouveler cet hon-
neur : nous vous en sommes profondément 
reconnaissants. 

» Mais, à cet honneur dû en partie à vos 
hautes personnalités, vient s'ajouter un sen-
timent de légitime fierté. 

» .Nous sommes fiers. Monsieur le Minis-
\tie. de saluer en vous l'éminent. homme 
«lHTEtat, le savant, écrivain, dont la réputa-

' .lion est universelle. 
» Le. représentant de la Belgique, de cette 

héroïque nation, qui a donne au monde un 
■pi bel exemple de dignité ci d amour natio-
nal, en s'opposant à la violation de son ter-
ritoire, qu'elle croyait, par la foi des traités, 
à l'abri de toute attaque. 

» Le représentant de cette noble nation, 
'désormais liée à Ja France par une amitié 
(éternelle et dont le peuple admirante sup-
porte, sans regret, sans murmure, avec ta 
.plus grande résignation, les horreurs do 
il'invasion, pour assurer l'indépendance de 
Ba patrie. 

» Ah ! Messieurs, quand on écrira l'histoi-
j:-fe de cette épouvantable guerre, que d'actes 
"\ide courage, de sacrifices, de dévouements, 

iperont relatés à l'actif de la Belgique! 
» Vous me permettrez d'en rappeler un, 

accompli par une noble femme, image vi-
vante de la bonté et de la charité, soignant, 
dès le début des hostilités, avec le même 
dévouement amis et ennemis donnant ainsi 
jau monde entier, qui plus tard la suivait 
idans son calvaire, le plus bel exemple de 
(solidarité humaine. 

» Son nom, Messieurs, est sur toutes vos 
Sèvres : c'est Mme, Carton de Wiart, votre 
digne compagne, Monsieur le Ministre, 
i » Au nom du Cercle national je lui adres-
'rse l'expression de notre respectueuse admi-
ration. 

» Nous sommes également heureux, Mon-
sieur le Député, de vous voir parmi nous; 
[vous qui représentez avec tant d'autorité 

'jau Parlement belge la ville de Tournai. 
f » Nous saluons le grand orateur dont la 
irêputation est venue jusqu'à nous et. qui, 
par la générosité, la sincérité et la droiture 
de son caractère, s'est attiré la sympathie 
'de ses pairs et l'estime de ses adversaires. 

« Pour vous souhaiter la bienvenue, Mon-
sieur le Président, je me sens bien à l'al-
ise. Je n'ai, en effet, qu'à me faire l'écho 
des membres du Cercle national, de ce cer-
We où vous n'avez que des amis, où vous 
avez laissé de si bons souvenirs, pour vous 
dire combien nous sommes heureux de 
(vous recevoir 

» Vous êtes, du reste, un peu des nôtres, 
Monsieur le Président; aussi sommes-nous 
tfiers de vos succès. Beaucoup de Bordelais 
ïje rappellent tout ce que votre ardeur à 
-Tëtude donnait de promesses en notre Fa-
tuité de droit, ces promesses universitaires, 
(vous le? avez brillamment tenues, et ceux 
trui ont suivi vos efforts ont pu en consta-
ter les résultats féconds. 

» Toujours au premier rang, vous êtes la 
preuve vivante de ce que peuvent l'intelli-
gence et la volonté, guidées par la nobles-
se du cœur, contrôlées par la raison, 

i » En vous, les destinées de la nation ont 
trouvé le patriote avisé, le conducteur élo-
quent oui leur1 fut si souvent nécessaire. 
Avec elles, pour elles, vous vous êtes élevé 
& la hauteur des circonstances souvent tra-
giques. 

» Tous ici, nous saluons avec un respect 
profond le Français qui sait contenir sa 
rlouleur de père, pour continuer jusqu'au 
bout, sans faiblir, le devoir qu'il s'est tracé 

V fit qui est tout le devoir, le grand et vie? 
A torienx devoir national. 

« Debout. ■! » comme vous le disiez si bien 
dans un de vos discours.. « Toujours de-
bout ! » Telle est l'impérieuse devise qui 
«sous dresse partout où Ton a besoin d'éner-
gie, de lumière et d'éloquence. 

» Cette devise, Monsieur le Président, sera 
relie de tous les Français en ces heurps de 
gloire nationale, afin que, comme vous le 
proclamiez encore dans votre discours à 
la Sorbonne : « Fidèles à nos alliés et à 
• nous-mêmes, nous pe traiterons qu'avec 
»un ennemi vaincu, à nos conditions et à 
» notre heure. » 

» Je vous demande. Messieurs, de lever 
nos verres à nos alliés, particulièrement à 
la Belgique, à rette noble nation, soeur de 
Ha France, et à tous les invités du Cercle 
national. (Applaudissements.) 

A L'ALHAMBRA 
C'est la salle des grands jours, l'immense 

vaisseau de l'Alhambra est absolument com-
ble. De toutes parts on est venu pour enten-
dre la parole loyale et éloquente, empreinte 
d'un ardait patriotisme, de M. Louis Bar-
thou, et pour acclamer en même temps les 
deux représentants de la Belgique qui, une 
fois de plus, viennent affirmer cette union 
sacrée qui, avec la force, nous donnera la 
victoire. 

A huit heures trois quarts, les conféren-
ciers font leur entrée dans la salle, et sont 
accueillis par de vibrants applaudissements. 

M. Carton de Wiart prend la présidence 
avec, à ses côtés, MM. Louis Barthou, Royer, 
député de Tournai; Charles Chaumet, ancien 
sous-secrétaire d'Etat; Ballande, député; Oli-
vier Bascou, préfet; Marabail, commandant 
en chef la 18e région; Charles Gruet, maire; 
Thamin, recteur; Daniel Guestier, président 
de la Chambre de commerce; Julien Sauve, 
secrétaire général de la préfecture; Grange, 
consul, et G. Astruc, vice-consul de Belgique; 
Bourbouley, conseiller général et président 
du Cercle national; le Comité bordelais de 
l'Alliance franco-belge; MM. Iriquin, Fran-
celet-Vergne ; Dewaenter, président de la So-
ciété de bienfaisance belge, etc. 

NI. Carton de Wiart 
M. Carton de Wiart ouvre la séance : 
« En acceptant de présider oette belle réu-

nion, organisée pa» l'Alliance franco-belge 
dit en substance le ministre de la justice de 
Belgique, j'ai été heureux de-saisir uno oc-
casion de saluer publiquement cette grande 
cité, capitale du Sud-Ouest, où nos compa-
triotes sont si libéralement accueillis, où 
nous retrouvons tant de qualités que nous 
apprécions ev souhaiterions posséder nous-
mêmes, et de lui apporter l'expression de 
notre profonde gratitude pour l'amitié et 
l'aide fraternelle, dont nos réfugiés ont re-
cueilli ici, depuis un an et demi, des preu-
ves si nombreuses et si touchantes. 

» Votre empressement à vous rendre ce 
soir à l'appel de l'Alliance franco-belge est 
un nouveau témoignage rte votre amitié. 
Certes, nous vivons en des heures graves et 
décisives, où le fracas des obus domine les 
voix humaines, et la devise de Hoche : « Bes 
non verba • est singulièrement opportune. 

• Mais il est des paroles çtui sont des ac-
tes, et peu d'hommes nous ont mieux donné 
le sentiment que rtiotmno d'Etat à la vision 
claire, à la volonté droite, qui a apporte 
tant d'énergie à la défense nationale et qui 
a fait, pour cette défense, le plus cruel des 
sacrifices (applaudissements), et que mon 
collègue du Parlement belge qui a mis toute 
son activité au service de la cause gigantes-
que, qui se débat en ce moment (nouveaux 
bravos). 

» L'un et l'autre nous feront, vivre un mo-
ment au delà de la ligne de bataille, dans ces 
régions envahies, où notre pensée, éveillée 
par un souci de fraternelle assistance, re-
cueille de réconfortantes leçons. Car, s'il est 
vrai que la France n'a jamais donné un 
plus merveilleux spectacle de vaillance, de 
ténacité, de confiance, toutes ces vertus ap-
paraissent avec quelque chose de plus ar-
dent et émouvant encore,- dans nos départe-
ments du Nord et dans nos chères provin-
ces qui résistent, sans perdre un instant leur 
courage, à des souffrances souvent indici-
bles. De même que notre armée tient bon 
et se fortifie chaque jour sous le feu même 
de»-r-enneimi, ainsi nos compatriotes qui sont 
prisonniers dans leur propre pays ont une 
âme inassimilablë et indomptable. Elle se 
révèle dans la lettre récente des évêques 
belges, admirable protestation de la cons-
cience chrétienne, comme dans l'attitude si 
digne de nos magistrats communaux, 
comme dans l'héroïsme de nos industriels et 
de nos ouvriers. (Bravos.) 

Les Allemands ne comprennent rien à 
cette haine et à ce mépris qui les entou-
rent, malgré leurs tentatives de séduc-
tion, de division ou de terreur. Le général 
von Bissing y voit une énigme psychologi-
que. C'est l'élan incompréhensible d'un 
peuple libre, victime d'une agression atro-
ce et du plus abominable parjure. Cette 
énigme se résoudra d'elle-même quand 
cette puissance sans scrupule aura été maî-
trisée. Jusqu'à ce moment, ensanglantée, 
mais fière, la Belgique luttera aux côtés 
des nobles puissances alliées. 

» Alors seulement, sous un ciel nettoyé 
des pestilences de la kultur, les nations, 
aujourd'hui unies pour l'honneur même de 
la civilisation, et dont l'amitié aura été 
cimentée par le sang versé en commun, re-
tourneront à leur tâche et poursuivront le 
cours do leur destinée dans la sereine at-
mosphère du droit » (Longs applaudisse-
ments.) 

est embourbé. Autour de lui, la lutte conti-
nue, épique. Elle continue entre les droits 
de l'homme et le despotisme; elle continue 
pour la liberté des peuples contre l'auto-
cratie; elle continue entre la lovauté et la 
fourberie, entre la justice et la force bru-
tale, entre la civilisation et la barbarie... 

» Telle est la signification de la Grande 
Guerre, à laquelle ont été sacrifiées déjà 
tant de jeunes existences, que les hommes de 
ces générations ne pourront plus connaître 
de joie qui n'ait comme un parfum, comme 
un goût d'iniquité. 

» Mais qu'importent les sentiments indivi-
duels. Forts ou débiles, jeunes ou vieux, 
dans les tranchées ou loin du front, nous 
ne devons avoir qu'une idée : le salut, de 
la France et de l'humanité... (Très bien 1 
très bien !) 

» Les Belges peuvent être fiers qu'on ait 
dit avec justice, je crois, que leur pays 
avait été le boulevard du droit » 

M. Royer expose que, dans le système 
de l'équilibre européen, la petite Belgique 
tient une place Importante. 

La conférence de Londres, dans les an-
nées qui ont suivi 1830. a fait d'elle un 
Etat tampon. Placée aux confins de la Ger 
manie et du monde latin, la Belgique de-
vait empêcher Allemands et Français de se 
rencontrer trop aisément. 

« Lui enjoignant, d'accomplir cette tâche, 
poursuit le député de Tournai, les puissan-
ces déclarèrent que la Belgique serait neu-
tre à perpétuité et elles garantirent sa neu-
tralité. 

» Pendant trois quarts de siècle, la Belgi-
que remplit fidèlement cette mission. Elle 
avait l'amitié' de la France et de l'Angle-
terre, mais elle croyait avoir aussi celle 
de l'Allemagne. Celle-ci, jusqu'au dernier 
moment, l'en assura. 

» Pourtant, le 2 août, l'empereur d'Alle-
magne sommait notre pays de laisser pas-
ser ses troupes au travers de notre terri-
toire afin qu'elles pussent aller plus aisé-
ment assassiner la France. La Belgique ré-
pondit que, pour cela, il faudrait lui passer 
sur le corps. (Applaudissements.) 

» Et notre pelite armée, qui ne compta 
jamais plus de deux cent mille hommes, 
se mit en devoir de barrer la route aux 
formidables armées du kaiser. 

• Celles-ci n'ont pas encore passé, puis-
que nos gars, avec le concours d'une divi-
sion française et de vos légendaires fusi-
liers marins, se sont accrochés à l'Yser et 
défendent encore le dern'er lambeau de no-
tre territoire (Appi ludissements.) 

» C'est sur eux que nous comptons pour 
la restauration de notre patrie, sur eux et 
sur les puissances qui ont garanti notre 
neutralité et n'ont pas renié leur parole. 

• Mais! no= espoirs reposent surtout sur la 
France qne, pour me servir d'une expres-
sion en vogun parmi nos soldats, nous avons 
toujours considérée c comme notre marrai-
» ne ». 

» Elle s'est penchée, tutélaire et bienveil-
lante, sur le berceau de notre indépendan-
ce. Elle nous a prodigué depuis lors les tré-
sors de son esprit et de son cœur. Elle nous 
apparaissait, notre jolie marraine, aimable 
et bonne, spirituelle et gracieuse. Je ne ju-
rerai pas que, parfois, nous ne l'ayons trou-
vée un peu frivole. C'est bien injustement 
que nous lui manquions ainsi de respect. 
Qu'elle est grande et noble maintenant, la 
France, dan son vêtement sombre. De toute 
sa hauteur, elle s'est dressée frémissante 
pour la défense de son droit qui, suivant la 
parole de Michelet, « est le droit de l'huma-
» nitô » 

» Aux yeux du monde entier, elle apparaît 
grave et décidée, farouche et stoïque, admi-
rablement belle, les yeux ardents et secs, 
car, avant de les avoir vengés, elle ne veut 
pas s'attendrir en pleurant ses fils qui sont 
morts en souriant à la gloire. 

» Et dans sa force d'âme, malgré seç pro-
pres souffrances d'un geste bienveillant, 
elle nous a tendu la main. 

» Elle s'efforce de procirrer âx\ secours à 
eeux de nos compatriotes qui, là-bas, sous 
la botte allemande, sont menacés d'avoir 
faim. Et. pour les BeVes, qui se sont 
réfugiés auprès d'elle, égalitiire, elle les 
traite comme ses propres enfants. 

«-Spectacle émouvant qui, au milieu de 
tant d'horreurs, nous permet de croire en-
core à la bonté, spectacle dont la vision peut, 
dans nos esprits, s'étendre à l'avenir et 
e'épanoui r. 

• Les alliés, après la guerre, continueront 
d'être unis. Tls continueront de mettre en 
commun, pour me servir d'expressions qu'on 
nous télégraphiait hier de Borne, « toutes 
» leurs ressources, toutes leurs énergies, tou-
» tes leurs forces vives. » 

» Et, s'il niait à l'Allemagne de rester en 
dehors de l'humanité, sans elle, les peuples 
de l'Entente feront progresser la civilis- 'ion, 
oui n'est, en somme, que l'organisAti n de" 
Venlr'aide nar la production des richesses 
et. leur échange fraternel et libre entre les 
hommes. * 

» C'est l'œuvre de la grande révolution 
qui se poursuit ainsi. Et il me semble que 
les soldats français de la grande guerre, 
dont l'effort prodigieux dépasse tout ce 
qu'avaient accompli leurs prédécesseurs, 
combattent dans le rayonnement de ta de-
vise immortelle mie vos grands ancêtres de 
la fin du dix-huitième siècle ont inscrite aux 
frontons de vos monuments. 

» L'un de ces géants, celui dont l'éminent 
homme d'Etat français que j'ai- l'honneur 
de côtoyer à cette tribune, s'est fait le bio-
graphe éloquent, Mirabeau, a dit un jour : 
«Les privilèges finiront, le peuple est éter-
nel. » 

«Nous inspirant de son propos, mais l'é-
largissant aux contingences actuelles et son-
geant à l'héroïsme de nos soldats qui nous 
donne Ta certitude -de la victoire, nous pou-
vons dire aujourd'hui: l'autocratie finira, le» 
droit des peuples est éternel. (Triple salve 
d'applaudissements.) 

M. Louis Barthou 

M. Royer 

M. CAF5TON DE WIART 
M. Carton de Wiart remerele M. Bourhou-

rley de l'avoir accueilli au seuil du Cercle 
•par ces mots: «Vins ne trouverez ici que 
ji-es amis. » 
| « C'est la parole, dit-il, par laquelle nous 
'-sommes partout reçus en Fiance, elle nous 
touche profondément car, contrairement aux 
vers du poète latin, c'est, dans nos épreuves 
flue nous trouvons les sympathies les plus 
cordiales, les plus fraternelles. » 

Le ministre belge tracs un saisissant ta-
bleau des misères de la Belgique, et cepen 
riant, ajoute-t-il, ce ne sont pas les Beiges 
flui sont le pins à plaindre. Ceux qu'il faut, 
plaindre, ce sont ceux qui, manquant à leur 
parole, ont accumule les violences, tes atro-
cités et les lâchetés... 

V I M. Carton de Wiart termine en déclarant 
Jh'ine fois de plus que la Belgique poursuivra 

lia lutte jusqu'au bout, et pour cela elle mar-
chera la main dans la main avec cette no-
ble nation, la France. 

• L'amitié cimentée sur une si belle cause, 
nous rendra, plus prochains. » 

Il lève son verre en l'honneur du Cercle 
Wional et de tous ceux qui'l'entourent 

M. ROYER 

M. Royer joint ses remercîments à ceux 
du ministre de la Belgique. Le triomphe de 
la France, conclut-il, sera \s triomphe du 
Uroit et de la Civilisation. 

' ''M. BARTHOU 

M. Barthou est reconnaissant à M. Bour-
bouley d'avoir rappelé les liens et les sou-

M. Royer, membre éminent du barreau 
bruxellois, est un des grands orateurs de 
Belgique. De haute stature, la physionomie 
énergique et douce tout à la fois, il donne, 
en cette soirée, une preuve éclatante du ta-
lent qui caractérise sa parole mâle et élé-
gante. Tandis qu'il parle, les applaudisse-
ments éclatent à chaque instant de toutes 
parts. On sent que c'est un véritable ami de 
la France — nous allions dire un Français 
~- qui défend, comme il l'a dit, la cause com-
mune de la justice contre la force brutale, 
de la civilisation centre la barbarie. Nous 
regrettons de ne pouvoir reproduire in ex-
tenso son très beau discours dont nous de-
vons nous borner à résumer les principaux 
passages. 

«Le crime, dont la Belgique et la France 
et l'Europe et le monde souffrent depuis 
plus de dix-huit mois, dit-il, a été scientifi-
quement et supérieurement exécuté, mais 
les générations futures s'étonneront de la 
stupidité de sa conception. Aucun César ne 
parviendra jamais à remonter le cours de 
l'histoire. 

t II y a près de trois cents ans, le Congrès 
de Westphalie établissait la paix sur l'équi-
libre européen. Au siècle suivant, le Congrès 
d'Utrecht consolidait la notion de cet équi-
libre. Cent ans. après, à Vienne, malgré que 
la sainte alliance des rois ait triomphé de 
la France, l'idée révolutionnaire prévalait 
et l'équilibre était reconstitué sur la hase 
«les nations constitutionnelles. Demain, I'é-
«uilibTe européen sera fondé sur la liberté 
des peuples, sur leur droit de disposer 
d'eux-mêmes et de s'associer pour défendre 
leur existence. 

» (Test, en travers de cette évolution que 
l'empereur d'Allemagne a déchaîné la guer-
re, car c'est lui le grand coupable... » (Una-
nime approbation, salves d'applaudisse-
ments.) 

L'orateur développe alors cette idée que 
les tueries affreuses qui ensanglantent le 
monde sont dues à l'ambition d'un monar-
que aîxsolu, le chef de la maison de Hohen-
zi.Ilern. A l'appui de ses dires, il invoque 
le témoignage de M. le baron Beyens, l'an-
cien ministre des affaires étrangères de Bel-
gique, ou! était ministre de Belgique à Ber-
lin au moment où se préparait la catastro-
phe, et qui, dans un livre qu'il a publié ré-
pomment «l'Allemagne avant la guerp-o», 
eanstpne les résultats de ses observations, 
et f;>(it magistra:iement la psv-choloaie de 
l'empereur. 

Paei.flaue au début, de son règne, il a fini 
nar yonlomf la. guerre. Soucieux-'de sa gloiire 
i' esoé-a.it être Guillaume «le Grand» dans 
l'histoire, ce massacreur de femmes et d'en-
fants: il sera Guillaume «le Maudit» (Ap-
pl irdlssements. longues acclamations.) 

Les nations démocratinues. la République 
française. le royaume constitutionnel de la 
Grande Brelarme et d'Irlande ont, fait dos 
efforts déspsnér!5s pour emuëeher la guerre 
d'éclater. Maïs l'empereur de droit, divin en 
avait décidé autrement. 

« En insistant sur la responsabilité de 
Guillaume, continue l'orateur, je n'entends 
pas innocenter ses complices. • 

Et il les cite : François-Joseph, Ferdi-
nand de Cobourg, et les hommes d'Etat au-
trichiens, et ceux de Berlin, et les hommes 
du centre catholique au Beichstag, et les 
« Social-démocrates » et les Syndicats alle-
mands. 

« Complice, le peuple allemand tout en-
tier, qui n'a pas su faire encore sa révolu-
tion, et qui, n'ayant-pas été capable de con-
quérir pour lui-même la liherté, prétendait' 
n'y plus voir qu'un mot, que sa science et, 
sa conception matérialiste de l'histoire lui 
permettait de dédaigner. Et, acclamant la 
guerr», U a fini par mettre son idéal dans 
l'espoir de pouvoir, un tour, ramasser les 
miettes qui tomberaient de la table où son 
maître serait servi par de nouveaux escla-
ves. (Nouveaux bravos.) 

» Tous ces complices de Guillaume se sont 
attelés à son char qui, dans leur esprit 
de.vait atteindre Paris après avoir brové 
sous ses roues les traités de 1831) les conven-
tions de La Haye, toutes les lois interna-
tionales, la morale chrétienne et celle des 
libres penseurs.la dignité des peup.ies,ri:on-
neur des familles, tout ce qui met les hom-
mes au-dessus de l'animalité. 

» Depuis la victoire de la Marne; le char 

M Louis Barthou prend la parole. Son 
apparition au bord de la scène est saluée 
par des applaudissements qui ont un long 
écho 

«Cette manifestation puissante, cette réu-
nion magnifique, les discours éloquents que 
vous avez applaudis, l'accueil de sympathie 
que vous venez de me réserver, dit M. Bar-
thou, rendent on s aisés les regrets dont mes 
premières paroles vous apportent l'exprès? 
6i°n. ' 

» 11 y a quelques mois, comme président 
de l'Alliance franco-belge, j'avais pris ren-
gagement de venir ici prendre la parole à 
côté de mon exce lent collègue M. Steeg et 
de M. Vanderverde. La situation politique et 
l'obligation où je pouvais me trouver de 
monter à la tribune de la Chambre rendaient 
ma présence à Bordeaux impossible. Je vous 
en exprime mes ''tigrets. 

> Et, comm» s'il était destiné aux popula-
tions de Bordeaux de connaître les talents 
de nos amis de Belgique dans toute leur 
puissance. dart< toute leur richesse, dans 
toute leur variété, vous avez eu la bonne 
fortune, que vous me devez un peu, et c'est 
là ce qui atténue mes excuses, d'entendre ce 
soir deux autres orateurs: M. le ministre 
de la justice, M. Carton de Wiart, et M. 
Royer, député de Tournai. Vous les avez 
applaudis l'un et l'autre. » 

M. Barthou développe cette idée 

■ LA PETITE GIRONDE 

aux socialistes, M. Barthou cite un incident 
significatif. 

C'était dans les premiers jours de la guer-
re. Une entrevue eut lieu entre des socia-
listes allemands et des sociaListes belges à 
la Maison du peuple à BruxeUes. 

« — Pourquoi ne pas nous avoir laissé 
passer à travers votre territoire pour enva-
hir la France, demandaient les premiers. 

«— Notre honneur nous l'interdisait ré-
pondirent les seconds. » 

Et un des socialistes allemands de dire: 
« L'honneur, c'est de l'idéologie bourgeoise.» 

Quelle naïveté, quelle inconscience décon-
certante ! 

Le dernier mot resta aux Belges. L'un 
d'eux fit, cette belle réplique: «Décidément, 
nous avons vous et nous, un e«tomac, mais, 
de cœur, vous n'en avez pas I » 

Ayant ainsi montré comment le roi, le 
gouvernement, tous les partis, ont été d'ac-
cord pour maintenir le-jjrliberté et. leur neu-
tralité. M. Barthou rend un chaleureux et 
éloquent hommage aux soldats belges dont 
la résistance à Liège, à Anvers notamment, 
obligea les Allemands à faire remonter 
dans les premiers jours de septembre, deux 
corps d'armée du STirzvSers le nord, prenant 
une part indirecte, mais efficace à la. ba-
taille de la Marne. Sur l'Yser, leur rôle ne 
fut pas moins superbe. 

Passant alors à la lettre de l'énlscopat bel-
ge aux archevêques et aux évêques d'Alle-
magne, de Bavière et d'Autriche, M Barthou 
rappelle qu'à trois reprises le cardinal Mer-
cier proposa de constituer un tribunal arbi-
tral composé de magistrats allemands de 
magistrats belges, et, présidé par un arbitre 
neutre. Cette enquête devait porter soit sur 
les accusations portées par les Allemands 
contre les Belges, soit sur les faits criminels 
imputés par les Belges aux Allemands 

Aucune réponse des prélats allemands ou 
autrichiens. 

Dans une dernière lettre de novembre 1915 
l'épi scopat belge offrait à l'épiscopat alkv 
m and la constitution d'un tribunal ayant à 
statuer sur les mêmes faits, composé non 
plus de magistrats, maisd'évêques allemands 
et belges et présidé par un membre d'un 
épi scopat neutre. 

Même silence, même refus. 
Puis, l'orateur signale toute une série de 

violations des conférences de La Haye, no-
tamment eh ce qui concerne les peines col-
lectives et le travail réquisitionné. 

Après avoir rappelé tous ces forfaits, M. 
Barthou fait remarquer qu'en présence de 
ces actes il n'est pas étonnant que, quoique 
née en Allemagne, la reine des Belges est te-
nue à être la fidèle compagne du roi Albert, 
et devant son peuple fasse figure d'héroïne. 
A cette occasion, il lit une page exquise de 
Pierre Loti traçant un,portrait aussi fidèle 
que gracieux de la reine... 

« Entre eux et moi, le rideau est tombé et 
pour jamais... A plus forte raison entre eux 
et nous... » 

Dans un superbe mouvement oratoire, M. 
Barthou dit l'impression ressentie par' lui 
en visitant les pays envahis et évacués par 
Tennemi : Arras, Soissons, Senlis, Reims, 
le département de la Marne. 

Son dernier voyage en Alsace lui a prouvé 
que cette chère province conserve sa fidélité 
à la France à travers toutes les épreuves 
qu'elle a subies. Elle nous donne l'exemple 
de notre devoir... 

Il a aussi encore devant ses yeux la vi-
sion d'une pierre tombale tort ancienne con-
servée au musée de Namur. Un guerrier y 
est sculpté; celui-ci a sa cuirasse presque 
complète, mais la tête manque. La pierre 
ne porte ni blason ni date. On y lit cette 
inscription en lettres gothiques : « L'heure 
viendra qui tout paiera. » 

Cette pierre est l'image de notre pensée. 
Avec M, Carton dt Wiart, j'ai la conviction 
que tout en effet sera payé. 

Rappelant, ensuite l'évocation de Mira 
beau que M Royer a faite, M. Barthou rap-
pelle une autre parole du grand orateur : 
« Le temps ,ce juge incorruptible qui fait 
justuice a tous. » 

En effet, conclut-il le temps est un juge. 
Il a déjà jugé et condamné, mais en même 
temps, il est ur ouvrier. 1\ faut lui faire cré-
dit. S'il se rencontre quelqu'un pour dire 
•rue ta gueri\ est dure^u'elle est longue, je 
réponds qu'il s'agit pour la France d'être ou 
de ne pas être 

Que sommes-nous '.' 
Une génération qui passe. Nous sommes 

comptables à la fois envers le passé et en-
vers l'avenir. Nous devons sauvegarder les 
territoires ct> le patrimoine moral qui nous 
ont été légués par nos aïeux. 

Et M. Barthou termine en ces termes, ce-
pendant que retentissent de toutes parts les 
applaudissements : 

« Nous sommes unis dans un même sen-
timent d'admiration et de gratitude pour 
notre pays. Il faudra le servir demain, 
après la guerre, en développant ses forces. 

«Tout à l'heure vous avez crié: «Vive la 
» Beligique l » pour célébrer l'héroïsme de 
nos amis. Je crie certes avec vous : « Vive la 
» Belgique ! » Mais, avec eux, pour traduire 
nos sentiments unanimes, en voyant la Con-
fianoe et, la fierté qui nous environnent, 
c'est avec le sentiment de la grandeur im-
mortelle de notre cause que nous crions 
aussi • « Vive la France ! » 

Après des paroles de félicitations et do ro-
mercîment de M. Carton de Wiart, la séan-
ce a été levée à onze» heures. 

Entre les discours, notre compatriote Bi-
card ;i t'ait longuement applaudir 'sa belle 
voix et son style parfait dans l'hymne belge, 
écouté debout par toute la salle, et dans la 
«Marseillaise belge». 

A l'issue do la conférence., le. comité orga-
nisateur a reçu ics, oritiwjîirs, les personnali-
tés officielles et une délégation de jeunes ré-
fugiés serbes, dans les salons de l'Alhambra, 
où un Champagne d'honneur a été servi. 

M. Vergne, président du comité de Bor-
deaux de l'Alliance française a remercié ses 
invités et a donné lecture du télégramme 
suivant qui a été envoyé au roi des Belges, 
et dans lequel il adresse à Leurs Majestés, 
au nom de la population et de la colonie bel-
ge, « l'expression de leurs sentiments d'atta^ 
obéraient, avec l'hommage ému de leur ad-
miration. 

M. Carton de Wiart, M. Royer et M. Bar-
thou ont également pris la parole et ont 
été à nouveau acclamés. 

L'ancien président du Conseil des minis-
tres a tenu à réparer le préjudice qu'il 
avait involontairement causé aux prison-
niers belges, en faveur de qui une quêta 
devait être faite et qu'on ne put entrepren-
dre en raison de l'heure tardive; il a, à 
cet effet, promis une somme de 500 fr. à 
l'œuvre, somme qu'il a obtenue, a-t-il dit, 
d'un de ses amis qui tient à conserver l'a-
nonymat. Il a été chaleureusement ap-
plaudi et remercié. 

GHRONIQUEJDU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence <le M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience correctionnelle de samedi,.le 
tribunal a condamné : 

A huit jours de prison la femme Amélie 
Diffournié, née Lécuyer, âgée de vingt-huit 
ansv domiciliée rue des Gants, inculpée de 
bris'de clôture : elle a, pour tirer vengeance 
d'une débitante de la rue Belleville, brisé à 
coups de sabot les vitres de sa devanture. 

— A six jours de prison, André Capdevielle. 
dix-huit ans, charretier, avenue de la Répu-
blique, à Caudéran, qui a répondu par des 
injures à une juste observation que lui fai-
sait un agent de police. 

TRIBUNAUX 

Sl-NMoolas : 1 h. 20. Mme veuve C. Labadie, rue 
Laville, 17. — i h. 30, Mlle F.. Loric, 52 rue 
I.ufontaine. 

Si-Rcmi : 1 h. 30. Mme S. Andriea. rue Arago, 77 
M-Victor : 2 h. 15, Mlle J. Nalion, boulevaru 

Antoine-Gautier, 120. 
Convois militaires : 

» heures : M. J. Coutreau, rue du Ha, 17. 
10 heures: M. D. Anc&lin. cours Saint-Jean, 131. 
2 heures : M. P. ICliler, rue Ségalier, 8. 

Autres convois : 
9 heures : M. R. Bauzet, cours de Bayorme, 168. 
1 heure : M. P. Laville, hôpital Salnt-Andr*. 

CONVOI FUNÈBRE Utu veuve Maurice 
Fontanaud, M«« Su-

zanne Fontanaiirf, MM. Marc et Camille Fonta-
naud, M. et Mma Gracieux de Vausseguin (Cha-
rente), Mmo veuve Camille Charvin, les familles 
Lavaud, Lacassagne, Charvin, Miquau. Jolies, 
Berger, Maingaud vous prient d'assister aux 
obsèques de 

M. Maurice-Louis FONTANAUD, 
qui auront lieu le lundi 14 courant. 

On se réunira à dix heures a la chapelle du 
cimetière protestant, rue Judaïque. 

.Arrêt de Mainlevée de Séquestre 
Une ordonnance de mise sous séquestre 

d'un cheval et d'une voiture appartenant à 
la Société du Bouillon Kub, ayant été ren-
due d'office, à la requête du procureur de la 
Bépublique du tribunal civil de Carcas-
sonne, par le président de ce tribunal, la 
cour d appel de Montpellier, sur l'appel In-
terjeté par la dite Société, a, dans son au-
dience du 2-1 janvier dernier, sous la pré-
sidence de M. le premier président Sachet, 
et sur les conclusions conformes du minis-
tère public, rendu l'arrêt inflrmatif suivant : 

La Cour : 
Attendu que les pièces de la procédure ne 

démontrent nullement que sous la forme 
d'une Société régulièrement constituée en 
France, suivant les prescriptions de la loi 
française, la Société dite du Bouillon Kub 
dissimule une association allemande ou ali-
mentée par des capitaux allemands; que 
ses actionnaires sont, tous Français ou Suis-
ses; qu'à la vérité une grarde partie des 
actions appartiennent d'une part à la So-
ciété laitière Maggi. qui, tout en ayant son 
siège social à Paris, compte parmi ses prin-
cipaux actionnaires la Société générale 
Maggi, de Kemptal (Suisse) et d'autre part 
à la Société immobilière Maggi, également 
française, mais dont la plupart des actions 
sont entre les mains de la Société immo-
bilière suisse de Kemptal; qu'en admettant, 
ce qui d'ailleurs n'est pas établi, que les 
capitaux ayant servi à constituer ces deux 
Sociétés suisses de Kemptal aient été four-
nis par la Banque du Crédit suisse, il n'en 
résulterait nullement la preuve que ces ca-
pitaux fussent allemands, la Banque du Cré-
dit suisse ayant son siège en Suisse et ayant 
été constituée dans les formes prescrites 
par la législation fédérale ; 

Attendu, au surplus, que le tribunal de la 
Seine, qui, tant celui du siège social de 
la Société du Bouillon Kub, est le mieux 
placé pour connaître la nationalité véritable 
de cette Société, et l'origine des capitaux qui 
ont servi à la constituer, n'a point ordonné 
la mise sous séquestre de ses biens, et n'a 
été saisi, par son parquet, d'aucune reouête 
en vue de cette mesure; qu'enfin tous les tri-
bunaux devant qui les demandes dans ce 
sens ont été portées, les ont rejetées; 

Par ces motifs : 
Infirme l'ordonnance attaquée; 
Ordonne mainlevée des saisie et séques-

tration dont la Société du Bouillon Kub a 
été l'objet .dans l'arrondissement de Car 
cassonne. 

(Voici, d'après la Gazette des Tribunaux, 
la liste des ordonnances de mainlevée de 
séquestre auxquelles fait allusion l'arrêt ci-
dessUs : Autun, 10 juillet 1915: Béziers, 20 oc-
tobre itdS; Boulogne-sur-Mer. 25 septembre 
1915: GaiUac. 20 août 1915: Vontwiiard. 11 
ocobre 1915; Poitiers, 11 août 1915; Pont-
l'Evêque, 14 avril 1915; Le Puy, 20 août 1915; 
Villeneuve-sur-Lot, 2 janvier 1915; Montpel-
lier, G octobre 1915.) 

CHRONIQUE MARITIME 
Avis aux Navigateurs 

Doit être considérée comme dangereuse jus-
qu'à nouvel ordre la zone à un mille marin 
et, demi autour du 51 degré 5,30 de latitude 
nord et du 1 degré 25,45 de longitude est de 
Greenwich. 

Les navires de commerce naviguant au sud 
du parallèle de l'île Madère sont informés 
qu'ils doivent éteindre leurs feux de naviga-
tion quand ils sont en dehors des eaux terri-
toriales neutres et, des routes commerciales 
du temps de paix. ■ _ « 

La Crue 
Le bureau du port nous communique . a 

note suivante : 
La Béole. 11 février, hauteur de la Garon-

ne : à G h., 4 m. 75; à 8 b... 4 m. 78. 

CONVOI FUNÈBRE Mm» veuve Jules La-
bayle. M» veuve 

Uuiau, M. et Mm» A. Saint-Cizi Castan et leurs 
enfants, M. et Mme o. Labayle, M. Eugène Ué-
néohaud, M»t veuve G. Saint-Cizt Castan 
prient leurs amis et connaissances de leur 
taire l'honneur d'assister aux obsèqiies de 

Mme veuve B. LABAYLE, 
leur mère, grand'mèro, arrière-grand'mère, 
tante et alliée, qui auront lieu le lundi 14 cou-
rant, en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, -12, 
cours de Tauzia, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mn» Léon Ar-
mand et leur fils, 

M. et M»» Cobeillac et leur fille, M. et Mmo i;e-
ney, le capitaine Lucien Deney, M. et M™ 
Merle, Mm» veuve Castaing et so'11 fils, M"« De-
ney les familles Deney et Tauzin prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d assister aux obsèques de 

Mm° veuve Léon ARMAND, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, soeur, belle-
soeur, tante, nièce et cousine, qui auront lieu 
le lundi 14 courant en la basilique St-Michel. 

Oa se réunira à la maison mortuaire, 14, pla-
ce du Maucaillou, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générâtes, m, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mmo veuve Oswald Bartholome et ses enfants, 

M. Pierre Bartholome, M. Albéric Bartholome 
(adjudant mitrailleur au front) et Mme Albéric 
Bartholome et leurs enfants, M. et Mme Bau-
quesuu et leur fils, les familles Gaùzès, Amade, 
Roudeyrou, Augé, Mouchany et Biot ont l'hon-
neur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte douloureuse qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Oswald BARTHOLOME, 
Attaché au groupe d'aviation n» 1, escadrille 

M. F. n» 8, mort pour la France, 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, oncle 
et cousin, et les Informent qu'un service fu-
nèbre sera célébré pour le repos de son âme 
le lundi 14 courant, à neuf heures, en l'église 
de Cadillac. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Georges Blondeau, M. et Mmo Paul 

Arnoux, Mme veuve Henry Arnoux, son fils, 
MM. Patrice, Marcel Jacques et Mi° Germaine 
Arnoux, M. Daniel Blondeau. notaire, Mmo Da-
niel Blondeau et, leur fille, Mu» Marguerite 
Blondeau; M. Alfred Blondeau, les familles 
Mauzé, Blondeau (d'Arveyres), Bigourdan, 
I-Iosten, Delmas (Annam), Biraben et Lafla-
quière remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Georges BLONDEAU. 
Notaire honoraire, 

Vice-président honoraire du comité des 
notaires des départements, 

ainsi que celles qui leur oni adressé des mar-
ques de sympathie dan- cette douloureuse cir-
constance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le mardi 13 février en 
l'église Saint-Rémi seront offertes pour le re-
pos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Vu les circonstances actuelles, il ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part. 

Exposition des Trophées de Guerre 
(Hémicycle dei Quinconces) 

Le ministre de la guerre vient d'annoncer un 
prochain envoi de trophées officiels qui vien-
dront grossir ta belle collection déjà reçue et 
corser encore l'intérêt de l'Exposition des CJuin-
concea, déjà si grande cependant. 

Les cartes d'abonnement, fixées à 5 francs, 
son» -délivrées an secrétariat, dont le bureau 
est installé à l'Exposition môme. 

L'Exp-jsition est ouverte tous les jours de 
neuf heures à cinq heures. Prix d'entrée, 0 fr. 50 
et 1 franc les dimanches et jours fériés. 

 « 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mmo veuve Jean Pouey et ses enfants, Mme 

veuve Isidore Pouey, Mme veuve Jean Pouey, 
les familles Antoune, Pouey, Bertrand-Pouey 
(de Llbourne), Eymery, Biot, Pardies, Pouam-
res remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jean POUEY, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
rr,arque"s de sympathie, et les informent que 
toutes les messes «ui seront dites dans la ba-
silique Saint-Michel lt lundi U courant seront 
offertes pour le repos de son âme . 

La famille assistera a celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Messe pour le repos de l'âme de Mme cilAN-

TIN, lundi 14 courant, à dix heures, église 
Sainte-Eulalie, de la part des familles Pardiac, 
Thibaudau Beylard. Mondot-Texier. Bernard, 
Lombardie. Lafon et Courty. 

Il y a un an 

Pîtarmacîes ouvertes te 13 Février 
Quai des Chartrons, 83. — Cours du Jardin-

l'ublic, lot. — Boulevard de Caudéran, 211. — 
Rue de la Bourse, 1. — Cours de l'Intendance, 
55. —• Rue d'Ornano, 90L — Hue Sainte-Ca-
therine, 125. — Cours Victor-Hugo, 53. — Cours 
d'Aquitaine, 25. — Cours de Bayonne, 15. — 
Chemin de Pessac. 91. — Rue du Mirail, C-5. 
— Cours Saint-Jean, 92. — Cours de Toulouse. 
143. — Rue Sainte-Croix, 9. — Boulevard de 
Talence, 202. — Rue Judaïque, 7. — Cours de 
Tourny, «2. — La Bastide, 21, avenue Thiers. 
— Rue l'ondaudège, 147. 

REfISEIGWEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant la 

journée de dimanche 13 courant, de six heu-
res du matin à six heures du soir, un arrêt 
d'eau aans le périmètre formé par les voies ci-
après : Avenue Thiers (du no 210 au deuxième 
passage à niveau), cité Thler», rues Galin, des 
Vivanfs, de Lauzac chemin de Lauzac, rues 
de Deyme, Savigné-Chanteloup, Baudry-La-
cantinerie du Cypressat et cité Saujon. 

que la 
Serbie" et~iâ Belgique* ont été victimes de 
la guerre dans les conditions les plus dou-
loureuses. 

Mise en demeure de souscrire à des con-
ditions inacceptables, la Serbie avait con-
senti à tout, excepté à abandonner sa sou-
veraineté, c'est-à-dire son honneur. Le pré-
sident d'honneur de l'Alliance rend un 
chaleureux hommage au gouvernement et 
au peuple serbes, en même temps qu en 
termes énergiques et indignés il flétrit le 
gouvernement bulgare... La paix ne pourra 
être conclue qu'à la condition de la resti-
tution intégrale des territoires et de la si-
tuation de la Serbie. 

M. Barthou apporte des documents et, 
parmi ceux-ci, le plus important est le trai-
té du 19 avril 1839, confirmant celui de 
1831, proclamant, en présence du monde 
entier, la neutralité de la Belgique. Ce traité 
était signé • pour la France, par le géné-
ral Sébastiani; pour l'Angleterre, par lord 
Palmerston; pour la Russie, par M. Pozzo 
di Borgo; pour la Belgique, par M. van de 
Weyer; pour l'Autriche, par M. von Gentz; 
enfin, pour la Prusse, par M. von Bulow. 

Cette neutralité a été respectée dans le 
cours du dix-neuvième siècle. L'Angleterre, 
la France et l'Allemagne s'étalent engagées 
en 1870 à ne pas y toucher, et la parole a 
été tenue. 

En 1911, deux faits importants se pro-
duisent : 

A la suite de l'incident d'Agadir, l'empe-
reur Guillaume, en visite à Liège, disait, 
en s'adressant au gouverneur de la ville : 
« Je suis heureux de me trouver dans cette 
province avec laquelle nous avons toujours 
entretenu des rapports de bon voisinage. 
Les angoisses que vous paraissez avoir 
sont injustifiées; vous pouvez avoir con-
fiance. » Tel est le premier de ces faits. 

Un peu plus tard, l'opinion publique bel-
ge s'émeut de ce que la Hollande fortifie 
Flessingue. Le gouvernement belge de-
mande au gouvernement allemand de dé-
clarer à la tribune qu'il respectera sa neu-
tralité 

Le gouvernement allemand répond qu'il 
ne peut pas faire cette déclaration parce 
qu'elle affaiblirait sa situation militaire re-
lativement, à la France, mais il déclare of-
ficiellement au gouvernement belge qu'il 
restera fidèle à sa signature et au traité 
garantissant le respect de la neutralité 
belge. . 

Le 29 avril 1913, à une séance de la com-
mission du budget du Beichstag, trois mem-
bres du parti social-démocrate posent une 
question sur la neutralité de la Belgique. 
Le ministre des affaires étrangères, M. von 
Jagow, et le ministre de la guerre, von 
Hiringen. déclarent, à trois reprises qu'en 
cas de guerre la neutralité de la Belgique, 
sera respectée Un membre du parti con-
servateur pose la même question : il reçoit 
une réponse Identique. . 

Le matin du 2 août 1914, le secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères à Bruxelles 
rappeBe au ministre d'Allemagne les décla-
rations de 1911 et celle de 1913. Le ministre 
d'Allemagne avoue les connaître, ajoutant 
qne le gouvernement allemand restera fi-
dèle, aux traités... Et, le 4 août, deux jours 
après te gouvernement allemand remettait 
à la Belgique son infâme ultimatum. 

Rien ne montre mieux la duplicité, la 
perfidie du gouvernement allemand ! 

M. Barthou montre alors l'attitude du 
gouvernement betLje à ce moment : la Bel-
gique refusant toutes propositions de com-

; pensation ou d'indemnité et risquant son 
! existence pour défendre son honneur, 
i Après avoir rendu hommage au gouver-

nement belge, l'ancien président du con-
seil parle du roi Albert et, à ce propos, lit 

! uno page fort belle écrite par Anatole Fran-
I ce sur le souverain belge. 

Puis, pour montrer l'union morale de 
' tous les partis en Belgique, des catholiques 
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Reims est de nouveau bombardé. En 

Lorraine, dans la région de Pont-à-Mous-
son, nous avons contre-atlaqué l'ennemi 
gui avait occupé Norroy et qui avait pris 
pied sur la hauteur vo'srne. En Alsace, 
des forces allemandes ont pris l'offensive 
par la vallée de la Lauch avec deux co-
lonnes s'avançant sur les rives sud el 
nord de la rivière. Une action est engagée 

Le gouvernement allemand a fait à la 
Bulgarie une avance de 150 millions. 

Revenant du front des armées, où il a 
plus particulièrement visité, en compa-
gnie du ministre de la guerre, les troupes 
qui opèrent dans les Vosges et en Alsace, 
le Président de la République rentre à 
Paris. 

A V instigation de l'Autriche, des grou-
pes albanais armés font des incursions en 
Serbie. 

REMERCIEMENTS thelm, les familles 
I.é.onhard, Bravart (de Paris), Mosser, Sarra-
det remercient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mmo veuve Adolphe DIETHELM, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie. 

ANNIVERSAIRE fe'nT'fue 
oui sera dite le lundi 14 février, à neuf heu-
res, en l'église Sainte-Croix, sera offerte pour 
le repos de l'âme de 

M"10 veuve BROOA. 
La famille y assistera. 

Pompes funèbres génëral: s m, c. Alsace-Lorraine. 

GRANULES . 

DES VOSGES 

oartemeiit 

Libourne 
LA COMMISSION DES MARCHES. — NO» 

honorables députés MM. Combrouzo et Ey-
moud avaient été nommés membres de la 
commission de quarante quatre députés 
chargée d'examiner tous les marchés pas-
sé et tous ceux à conclure avec l'adminis-
tration de la guerre. 
..M- Eymond a été, au moment de la cons-
titution de la commission, nommé premiar 
vice-président. 

Cette grande commission s'est divisée en 
sous:commissions comprenant nombre de 
services sur les marchés desquels doivent 

RU8 spécialement les investigation*./ 
MM. Lombrouze et Eymond ont été dési-: gnês, le même jour, présidents de deux de 

ces sous-commissions 
,iiMroC?mbrou7^ Préside la sous-commission 
de 1 artillerie (douze membres), ayant dans 
ses attributions les marchés de l'artillerie 
proprement dite et matériel d'artillerie; des 
poudres et explosifs, et du matériel reulant. 

M. Eymond préside la sous-commisston" 
de la marine et travaux publics (cinq mem-
bres), ayant a examiner les marchés des 
constructions navales et norts de guerre-
et chemins de fer de l'Etat. 

AVIS AUX SOUSCRIPTEURS. - Les In-
téressés sont prévenus nue la recette des 
finances est en mesure de délivrer les titres 
de rentes de l'emprunt 5 % pour les sous-
criptions faites du 25 novembre au 10 déi 
cembre aux guichets de la Caisse d'épar.gn« 
ou à ceux de la Poste 

Toutefois, elle ne pourra pas délivrer les 
titres demandés sous la forme nominative, 
la caisse centrale du Trésor n'ayant pas 
encore délivré ces titres. 

MEDAILLE MILITAIRE. — Un des pupilles 
de notre orphelinat communal François-
Constant, le soldat Gabriel Verger, du .4e. 
régiment d'infanterie, vient de se voir con-
férer la médaille militaire avec la citation 
suivante : 

« Très bon soldat. S'est distingué par son 
excellente manière de servir et sa brillante-
attitude au feu. A été grièvement blessé à 
la tête par une grenade ennemie alors qu'il 
lançait des pétards en première ligne. 

» A dû subir l'énucléation de l'œil gau-
che » 

Croix de guerre avec palme 
LES CINEMAS. — Au café de l'Orient, mi. 

jourd'hui dimanche, matinée à quatre heures 
et demie, soirée à neuf heures avec : La Faute 
de Jeannine, en deux parties; la Passerelle tra-
gique, drame en trois parties; l'Or de Rigadin; 
Au Couvent, comique en deux parties. 

Jeudi prochain, suite des Mystères de New-
York (10e épisode); le Baiser mystérieux. 

— Au Jardin d'Eté, aujourd'hui matinées i 
deux heures et uemie et à quatre heures et 
demie, avec : Les Vampires (2e série); les 
Cryptogames rouges; à huit heures trois quart-, 
gala avec les Vampires (2e série); Nos Alliés 
à. Salonique; Une Bonne vue d'Onésime, etc. 

Pour ce jour seulement, augmentation du 
prix des places. Consulter l'affiche. 

Sainte-Fov-!ft-G',ande 
FOOTBALL. — Aujourd'hui, le Stadoceste 

foyen rencontrera aujourd'hui dimanche 1.1 
février, sur son terrain de Mourennes, l'équi-
pe de l'Union athlétique libournaise. 

Coup d'envoi à deux heures trente. 

Sauvtiîerre 
CINEMA. - Aujourd'hui 13 février, à nui, 

heures trente : Les Colonies d'Oiseaux, plein 
air; les Espiègleries de Daisy. comique; Zoé. 
blanchisseuse, comique; Actualités de la.guer-
re; le Diaman noir, drame; le Roi Koko, co-
mique, deux parties. 

la Rêolcs 
LA PHARMACIE GROUZEL 

Docteur en médecine 
reste ouverte le dimanche 

Consultations tous les jours, après-midi 

CINEMA. — Ce soir dimanche, à huit heures 
et demie, au Casino Réolais : Le Roman il» 
Magdéléna. drame en trois parties; C'est la-
pante à Grand'Père. comédie; les Armées rus 
ses dans les neiges du Caucase. Entrée librr1 

pour les blessés. 
Basas 

EXPERIENCES DE MOTOCULTURE REN-
VOYÉES. — Par suite de mauvais temps, 
les expériences de motoculture qui devaien! 
avoir lieu à Bazas le 14 février sont ren-
voyées à uns date ultérieure très prochaine.-
que nous ferons connaître. 

Chronique 

Le Consul d Espagne à Bordeaux 
Madrid, 12 février. — Un décret nomme 

consul à Bordeaux M. Rafaël Casares, qui 
était à Vera-Cruz, le consul de Bordeaux 
déviant aller à Porto. 

Arrivée de Grânds Blessés 
Samedi après-midi, à cinq heures quaran-

te-trois, l'express de Toulouse arrivait en 
gare Saint-Jean, amenant dix grands blessés 
français venant d'Allemagne. 

Beçus par la commission militaire de la 
gare, les grands blessés ont été conduits dans 
la salle d'infirmerie, oU une collai ion leur 
l'ut offerte. Puis, ils furent transportés en au-
tomobile à l'hôpital Mondenard. 

SPORTS 

FOOTBALL RUGBY 
COUPE DE LA COTE D'ARGENT. — Mat-

clies du 13 février : 
A Bègles : terrain de Musard, rue de Calais. 

Sport-Athlétique Bordeaux-Talence contre Sta-
de Union Langon-Saint-Macaire. 

Boulevard Jean-Jacques-Boso : Association 
sportive du Midi contre Bordeaux-Etudiants-
Club. 

A Libourne: Union-Athlétique libournaise 
contre Union sportive Testerine. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTAT DE JEUDI. — A la Bastide: Ecu-

reuils de Saint-Jean de Bazas (4) ont battu 
Etoile bastidienne (4) par 4 buts à S. 

MATCHES DE DIMANCHE. — A Libourne : 
F. C bordelais (t) contre A. S. libournaise (1). 

A Mont-de-Marsan : V. G. A. Médoc (1) contre 
Stade Montois (1). 

A Langoiran : V. G. A. Médoc (2) contre S. 
A. langoirannais (1). 

A Mérignac : V. G. A. Médoc (3) contre E. 
Saint-Ferdinand (2). V. G. A. Médoc (4) contre 
star-Club (3). V. G. A. Médoc (5) contre Arlac-
Sport (3). 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 12 Février 

Bureau central météorologique de Paris 
Des neiges et des pluies sont tombées sur 

l'ouest et le nord de l'Europe. En France, on 
a recueilli 44T d'eau au ballon de Servance, 
25 au puy de Dôme, Il à Calais, 13 à l'île d'Aix, 
12 à Paris, iO à Besancon, 9 à Biarritz, 5 à Nan-
tes et à Bordeaux, 3 au Havre, 2 à Brest et à 
Toulouse, 1 à Marseille et à Cherbourg. Ce 
matin, le temps est couvert, pluvieux dans le 
Nord et l'Est, nuageux dans l'Ouest. 

La température a baissé sur nos régions de 
l'ouest; elle a monté dans l'est. Ce matin, le 
thermomètre marquait —15° au pic du Midi, 
—10 à Hernosand. —5 au puy de Dôme. —4 à 
Briançon, —3 au fort de Servance, 1 à Belfort, 
3 à Clermont-Ferraad et, à Nantes. 4 à Tou-
louse et à Bordeaux 5 h Calais, a Paris et à 
Marseille, 6 au Havre et à Brest, 7 à Perpignan, 
tj h Biarritz et à Alger, 9 à Ajacclo. 

En France, des averses sont encore proba-
bles, avec température un peu basse dans l'Est, 
en hausse dans le Nord-Ouest. 

Un Jeune Imprudent 
Samedi, vers midi, le jeune Anselme Bet-

ty, âgé de douze ans, demeurant cité Gau-
thier, longeait à bicyclette la rue du Jar-
din-Public, lorsqu'il voulut passer entre un 
camion et une charrette en marche; maigre 
leurs efforts, les charretiers ne purent arrê-
ter leur attelage, et le jeune imprudent fut 
pris entre les deux véhicules. Une roue du 
camion lui passa sur le genou gauche, qui 
fut fracturé. Transporté à l'hôpital des En-
fants, le blessé y fut admis. 

SVSES^JARD (angle Porte-Dijeaox) 

CRISTAUX DE NANCY, IMBUES GALLE, DAOU 

UN MONSIEUR 
offre gratuitement de faire 
connaître à tous ceux qui 

sont atteints d'une maladie de ta peau, dar-
tres, eczémas, bouton-, démangeaisons, bron-
chites chroniques, maladies de la poitrine, 
de l'estomac et de la v*ês?ie, et de rhumat'--
mes, un moven infaillible de se guérir 
promptement, ainsi qu'il l'a été radicalement 
lui-même après avoir souffert et essayé en 
vain de tous les remède? préconises. Cette 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, 
est la conséquence d'un vceu. Ecrire à M. 
VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier, 
et enverra les indication.- demandées. 

PETITE CHRONIQUE 

Une entjuâte est ouverte contre des indivi-
dus inconnus qui ont brisé la hampe d'un 
drapeau et déchiré une pancarte en toile, 
dans la nuit du 4 au 5 courant, a la port-; 
d'un local construit sur le terre-plein du 
quai de Bacalan et appartenant à la Com-
pagnie Générale Transatlantioue 

-A-T CIVIL 
DECES du 12 février 

Maurice l'outanaud, 27 ans, rue du Portail, 6. 
Marthe Bellardie, 33 ans, rue Pierre-Noguey, 27. 
Jeanne Gauthier, 52 ans. rue de Vincennes. 15. 
Etienne Sieuzac, 56 ans, rue Dubourdieu, 31. 
I mile Lami, 59 ans, rue de Kater, 146. 
Jean DU pin, 64 ans, rue de la Fusterle. 10. 
Veuve A tut rien, 69 ans, rue Arago, 77. 
Marie Lafon, 71 ans, rue Joseph-Abria, 30. 
Jean Bassac. 73 ans, impasse Saint-Augustin, 1. 
Marie Faurie, 75 ans. rue du Port, 16. 
Veuve Labayle. 70 ans, rue de Tauzia, 42. 
Pierre Fumé, 77 ans, rue Mailbec, 26 
Veuve Ferdinand. 80 ans. rue de Saget, Ï8. 
Veuve Labadie, 81 ans, rue Laville, 17. 

Décè4 irJlilaircs 
Daniel Anselin. 1S ans. soldat au 3Se d'artillerie. 
Louis liamlin. 18 ans. soldat au Hle d'Infanterie 
Paul Ithicr, 45 ans, soldat an 140e d'infanterie. 
Bouziano Aihmed - lien - Larbi, soldat. 

MAISON deOEUHG CHajeanï-Couronnes -Manteani 

CONVOIS FUNEBRES du 13 février 
Dans les paroisses ; 

Ste-Croix : 7 h. 45, Mme veuve Ferdinand, rua 
de Saget, 38. — 1 tt. 45, Mme P. Faurie, rue du 
Port. 1S. 

St-Michel :'l h. 30. M. E. Sieuzac. salie d'attente. 
— 1 h. 30. Mile C. Cornet, rue Carpentevre, 47. 
— 3 h. 30, M. J. Dupin, rue de la Fusterie, 10. 

St-Kruno : 8 1). 45. Mine veuve A. Ca-stel-Samès, 
place Moriadeck, 4. 

Jeanne-d'Arc : !> h. 45. Mme veuve J. Chinette, 
■ chemin de Pessac. 35. 

Caudéran 
ALLOCATIONS MILITAIRES. — Le paie-

ment des allocations pour le mois de fé-
vrier sera fait à la perception ainsi qu'il 
suit : du n. 1 à 600, lundi 14 février; du n. 601 
à 1,200, mardi 15 février; du n. 1,201 à la fin, 
mercredi 16 février. 

Le Bouscat 
AVIS AUX FAMILLES. — Les parents des 

militaires qui ont été l'objet d'une citation 
à l'ordre de l'armée sont invités à se pré-
senter à la mairie, aux heures d'ouverture 
des bureaux, à l'effet do donner toutes le? 
indications nécessaires à l'affichage des ci-
tations à l'ordre du jour. 

Cette publicité comprendra aussi les déco-
rations de la Légion d'honneur ou de la mé-
daille militaire à l'occasion de la guerre ac-
tuelle. Elle reproduira les libellés du « Jour-
nal officiel ». 

Cadaujac 
LES CHIENS. — M. le Maire a pris l'ar-

rêté suivant : 
« Pendant deux mois à partir de la publi-

cation du présent arrêté, la circulation des 
chiens dans la commune est interdite, à 
moins qu'ils ne soient muselés ou tenus en 
laisse. Durant ce délai, les propriétaires ne 
devront se dessaisir de leurs chiens, ni les 
conduire hors de leur résidence, si ce n'est 
que pour les faire abattre. 

» Tout chien circulant sur la voie publi-
que, en liberté ou même tenu en laisse, doit 
être muni d'un collier portant gravés, sur 
une plaque de métal, les nom et demeure 
de son propriétaire. » 

Langoiran 
LES ALLOCATIONS. — Le percepteur des 

contributions directes paiera les allocations : 
à Cardan, le 14 février, de huit heures à neuf 
heures du matin; à Bions, le 14 février, de 
une heure à quatre heures du soir ; à Lestiac. 
le 15 février, de neuf heures à onze heures 
du matin ; à Langoiran, le 15 février, de 
une heure à quatre heures du soir; à Paillet, 
le 16 février, de une heure à trois heures 
du soir; à Villenave, le 17 février, de onze 
heures à midi; à Capian, le 17 février, de 
une heure à quatre heures du soir. 

Cadiliac-sur-Garonne 
VETERANS. — Les pensionnés de la section 

sont invités à réclamer au trésorier les man-
dats qui leur sont destinés. 

La Teste 
CINEMA. — Aujourd'hui dimanche 13 fé-

vrier, matinée à deux heures et demie, soirée 
à huit heures trois quarts, salle Franklin : 
Ligne électrique d'Interlnken, voyage: Ba-
bylas amoureux, comini-- H Fille du Phare, 
drame en trois parties- le l'Amour, co-
médie sentimentale; --'13, drame; les 
Deux Noces, comique: . --aboteur, comi-
que. 

Big-artos 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

alhx'ations aura lieu à la mairie le mardi 
15 février, à treize heures et demie, pour les 
numéros 1 à 150, et à quinze heures pour les 
numéros au-dessus. 

Pauiiiac 
DEUILS — La population de notre ville a 

appris avec peine la mort de M. Aîleniandou, 
qui fut pendant près de seize ans directeur do 
la Société du port de Pauiiiac, à l'apponlement 
de Trompeloup. 

M. AUemandou, homme conciliant et plein 
d'urbanité, sera profondément regretté par 
son ancien personnel et par tous ceux que 
les affaires avaient mis en relation avec lui. 

Nous adressons à son fils. M. Georges AUe-
mandou, qui l'avait remplacé comme directeur 
de j'appontenienl, nos sincères ' condoléances. 

— Un deuil cruel Vient de frapper M. Atha-
né, notre sympathique officier de port, en la 
personne de Mme Athané, décédée à Bavonne. 

Nous lui exprimons nos condoléances. 

Vayres 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

allocations sera iatt le lundi 14 février, de 
quatorze heures à seize heures trente, à la 
mairie de Vayres. 

Les bénéficiaires de majorations pour en-
fants au-dessous de seize ans devront se 
présenter avec, leur livret de famille. 

CINEMA PATHE. — Ce soir dimanche, à huit 
heures : Tragique poursuite, drame en deux 
parties; l'Angoisse, scène dramatique; Riga-
din prix de beauté, comique; Pathé-Journal, 
actualités de la &uerre. Tombola gratuite. 

BERGERAC 
NOTE DE LA PLACE. — Les permission-

naires étrangers à la garnison auront accès 
dans les cafés et établissements similaire? 
pendant la durée d'ouverture fixée pour les 
restaurants. 

Les permissionnaires devront être en me-
sure de présenter leur titre de permissior, 
à toute réquisition des autorités ayant qua-
lité pour assurer la police dans la place. 

La faculté accordée aux restaurants ins-
tallés dans les environs immédiats de !s 
poudrerie, de donner à manger à toute heure 
est étendue à tous les établissements de lo 
ville qui se trouvent dans ie même cas, mais 
ils ne devront recevoir que les ouvriers mu-
nis de leur brassard, à l'exclusion de tous 
autres militaires, pour déjeuner et non nom 
prendre une consommation. 

INDESÏR.',BLES. — Vendredi, &? Aubtro 
Allemands du camp de concentration de noti v 
ville ont été dirigés vers la Suisse, sous 'u 
conduite du directeur du camp. M. Dubet, 

Après remise aux autorités rie leur pays," 
il sera échangé un même nombre de civils, 
français. 

AVIS AUX CORDONNIERS. - Les répa 
rations de chaussures militaires devant ëtra 
effectuées par la. main-d'œuvre civile; les 
cordonniers qui désirent soumissio - ■; =ohi 
invités à se faire connaître au bun .:; d'ha 
billement du Sme d'infanterie, situé rue Sain-
te-Catherine, n. 8, à Bergerac. 

PROBE-ii. — Le soldat auxiliaire Toula-
mon, mobilisé au tramwav de Bergerac--s-
Vergt, a trouvé, route de Pombonne. umpoi'' 
tefeuille contenant 575 francs, qu'il s'est em-
pressé de remettre à sa propriétaire. 

TUE PAR UN CYCLISTE. — M. Méiilier 
âgé de soixante-cinq- ans, demeurant à Gar-
donne, nui venait d'accompagner son fils :i 
la gare, a été heurté et projeté sur le sol 
par un cycliste, au lieu dit Castagnère, corn 
mune de Razac. Relevé avec uno fracture 
du crâne, M. Mériller est mort peu après. 

THEATRE. — On nous annonce pour t.ré? 
prochainement le passage de la tournée Pas' 
ton, que le public bergéracois a pu apprécie! 
le mois dernier dans «Alsace». On jouera «if 
Maître de Forges», de Georges Ohiiet. 

LES CINEMAS. — Aujourd'hui dimanche, en 
matinée et en soirée, au cinéma Cyrano : Che-
min de Paget à Chamonix, documentaire; Dar-
cing-Gril, comique; Mariage de Miss Maud, co-
médie; revue de Valnndovo — Entr'acte : «Les 
Saltimbanques», orchestre; la Rançon du Bon 
heur, drame; Bébé-marie son Oncle, comique. 

— Au Royal-Cinéma • Industrie de l'Ardois» 
à Blacau, irist-ructif ; le Crocodile humain, acro-
batie; un Fiancé récalcitrant, comique; Jean-
ne la Maudite, drame en trois parties; l'Es-
pionne du fort Macdonald. drame coloris: 1« 
Bracelet de Platine, onzième épisode des Mys-
tères de Ne-w-York, Actualités. 

BORDEAUX, 13 février 
Montés en radu . 

Vika, st. norv., c. Evensen. de I.iverpool. 
Castro - Allen, st. esp., c. Olondo. de Newport. 
Secundo, st. norv., c. Rovan; de NewcasOe. 
Bvgdonas. st. norv., c. Arnesen, de New-York. 
Vigrid, st. norv., c. Jensen, de dite. 
Ad~hlpihe, dundee, fr., c. LeBras, du Havre. 
Termod, st. norv., c. Knutsen, de Sunderiand 

PAUILLAC, 12 février 
Montent : 

Frederik-Franok, st. fr., c. X..., de St-Nazair« 
Margaux, st. fr., c. X..., de Dunkerque. 

Aux appontements : 
VVeimar. st. ang., c. X..„ d'Angleterre. 
Great-City, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

Rade de montée : 
Nedenes, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Mayo, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Juan, st. esp., c X..., de dito. 
Senora-da-Conceiçao, goél port., o. X... 
Saint-Marc, st. fr., c. X.... d'Angleterre. 
Louise, dundee fr., c. X..., de Blaye. 
Sainte-Adresse, c. X.... d'Angleterre. 
Batavier-I. st. holl., c. X..., de Rotterdam. 
Spero, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Mnrstenem, st. suéd., c. X..., de dito. 

BOURSE OU CCMIYIFRCF DF PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 12 février. 
Sucres, incotés. 
Alcools, incotés. 
Huile de lin, 135 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 12 févriér. 
Cuivre. — En lingots et plaques de Iaminag* 

livraison Havre où Rouen, 406 fr.; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
■105 fr.; en cathodes, livraison Havre ou Rouen, 
-t05 fr.; corocoro, livraison Havre ou Rouen 
manque. 

Etala. — Détroit, livraison havre. 552 fr.-M; 
anglais de Cornouaillcs. livraison Paris, 530.fr-

Plomb. — Livraison" Havre ou Rouen. 101 fr.f 
livraison Paris, 101 fr. 50. 

Zinc. — extra fin, 362 fr. 50. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 12 février 1916. 

Au comptant : 5 % t. p., 87 25. — Obligations 
de-la Ville de Paris 1871 365; dito 18U2, 261; 
1809-Métropolitain, 298. — Compagnie algérien-
ne. 970. — Banque de France. 4,490. — Obliga.-, 
tions foncières 1S85. 329. — Midi, obligations 3 % 
ancienne, 339. — Ouest, actions de 500 fr., 692 aO. 
— Sud de la France, obligations, 298. — Com-
pagnie Transatlantique. 125. — Obligations 
Cleveland Cincinnati, 411. — Argentine 1SM-, 
499. — Russie 5 % 1900, 83 60. — Lombardes anc:, 
183. — Andalouses in hypoth., KO;.dito », 308. 
— Saragosse. obligations 3 
75. — Ville de Bordeaux " 1891, 

I" hypoth. 
460. 
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DIMANCHE 13 FEVRIER. 

ALHAMBUA-THEATRE. — A 2 h. 30 : « Thaïs ., 
THFATRIvFn.VNÇAIS. — A 2 h. 30 : « Saerï 

Xjéonce ». 
APOLXO-THEATRE. —- A 2 h. 30 : Music-Halt. 
THEATRE DES BOUFFES. - A 2 h. 30 : «1M 

Petites Miebu ». 
TR1ANON - THEATRE. — A 2 h. 30 : « Ju9 

qu'aux \u... es ». 
Sn.VfjA-THEATRE. — A 2 h. 30 : . Y a bon ! V a 

bon ! » 
ALHAMBRA-SKATING. - A ! 11. 30 : Séance-d« 

patinage, 
A MERICAN-PAIIK-SKATING. — A 2 a, J0 ,1 

*waace de Patinage 



Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 

nm Jean-Louis Lesparre, Audi. — L C'est Im-
possible, vous êtes Français et vous dé pou-
vez être que français. — 2. Le consul de France 
fc'a rien a voir dans cette affaire. 

—-L. D., 77. — l. Non ,vous n'avez plus le 
Broit de porter l'uniforme, puisque vous êtes 
féformé. — 2. Non, vous n'avez pas droit â 
«ette allocation, mais vous pouvez deman-
der un secours à la préfecture. 

— Gustave Moreno. Bedous. — I. Deux fruriis 

Îiar Jour, tout compris (décret du 1er janvier 
9ki>. — 2. Non, vous comptez 12 centimes par 

lour en trop. — 3. Vous n'avez rien ù.réclamer. 
— F.'Maques, La Vite relie. -- Jl faudrait con-

ïiaître son grade et sa situation militaire. Le 
dépôt de son régiment peut seul vous ren-
Beii-ner. 

— Armand GolTre, Mouds. -- 1. Contractée, 
■reut dire maladie dont le point de départ 
provient du service; non contractée, veut dire 
Te contraire. — 2. Ri vous vous croyez lésé 
[vous pouvez réclamer h votre commandant de 
dépôt. 

— B. A: A. C, S8. — l. C'est probable. — ï. 
Suivant votre profession ou acceptera Ou non 
votre engagement. Vous pouvez vous présen-
ter au recrutement jusqu'au 15 mars. 
' — Louis Pouget Bayac. — Attendez, votre 
recrutement vous convoquera vers le mois 
d'avril. 

— R. R., 5,734. — La catégorie est subordon-
née au degré d'incapacité de.trsv.au. Les méde-
cins seuls peuvent apprécier. 

— Mme Tachoires. Bayonne. — Impossible, 
les changement* ne peuvent se taire que dans 
la inèirië région. 

— Borie René. Sainte-Sabine. — Vous êtes 
trop jeune; Ce que vous demandez n'est pas 
possible. 

— J. Terlé. Saint-Chrlstoly. — Votre réforme 
temporaire compte de la date de votre pre-
mière réforme. 

— A. forment, rue h'ipnolyte-Minier. — Fai-
tes uno demande au ministre de la guerre 
«bureau des secours). 

— Alex. Vormenlien. Tarées. — Demandez 
l'autorisation an général commandant la ré-
gion où se trouve Bet.hsy-Snint-Pierre (Oise). 
Joi-nez un certificat du maire. 

— .T. Barrés, à. Pau. — 1 .Demande au mi-
nistre rie la guerre (bureau des inventions) h 
Paris, ou à M. le colonel Stammler, caserne 
du' 5"8e d'artillerie, a Bordeaux. — 2. Ce comité 
se compose du maire et de deux délégués dési-
gnés par la préfecture. — 3. Adressez-vous à 
la préfecture. 

— Arnold Prévenu. Pérignac. — Au comman-
dant rie son dépôt actuel. 

— Ouevat. réfugié, Puoh. — 1. Situation dé-
finitive. — 2. Pour un engagement spécial 
•otr au bureau de recrutement le plus rap-
proché de votre résidence. 

— La Makona. — Vous devez adresser une 
Befriande à votre chef de corps (voie hiéra>-

■inique) lorsqu'on demandera des feterorê-
tes pour la langue ita'ienr.e. En ce moment 
7 n en est pas question. 

LE PLANTON DU GENERAL 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AU" BESTIAUX D_ GENON 

Du 11 lévrier, de S â i) h. du matin. 
| 

âments Vsodss 
Veaux nour-

rissons.. . 
Génisses.. ] 

Prix par tête 

35 I 35 I" qté, 30 ,1 SL-'; 2«. 15 à 80" 
Il I U |l" qté, 45 à 50': 2V 25 à 30' 

Veaux gras amenés 12 vendus de r.5 a IÏO Ir. 
les 50 kilos. 

Bascule gratuite pour les clients. 
Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 

catégories. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du U lévrier. 

Agneaux amenés, 311: renvoi ». vendus de 16 à 
25 Ir. la pièce. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du i2 février 1916 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux, .— Pays ou Aveyron : tre qualité, 
lés 100 kilos, S00 à 32o. fr.; 2>J0 a.270 fr.; 3e, 
240 a 250 fr. — Périgord ou Basaue : ire qua-
lité, m a 280 fr.; 2e, 22y à 230 fr.: 3e, 170 a 190 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 2 fr. 
20 a 2 fr. 30. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 275 à 
285 rr. 

Légumes. — Brocolis, le paquet, 0 fr. 50 a 
1 fr.; choux-fleurs du pays, la douzaine. 2 fr. â 
10 fr. 50; choux de Bruxelles, le kilo, 1 fr. à 
1 fr. 05; choux pommés, la douzaine, 1 fr. 50 à 
G fr.; céleri, la douz., 0 fr. 60 à 3 fr.; chicorée, 
0 fr. 60 Ji 1 fr. 70; cresson. 1 fr. à 1 fr. 40; carot-. 
tes, le paq., 20 à 90 c. ; éplnards, la douz., I fr. 

£0 à 1 fr. 40; laitues, la douzaine, 0 fr. 30 à 1 fr. 
40; navets, la douzaine, 10 à (0 c; oseille, la 
douzaine, 40 à 60 c. ; pommes de terre vieilles, 
les 100 kilos, 15 à 22 fr.; dito nouvelles, 40 à 50 
francs; raves, la douzaine, 0 fr. 15 à 1 fr. 10; 
salsifis, le paquet, 0 fr. 60 S 1 fr. 20. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce, 8 s 
12 fr.j oies dépouillées du Poitou,- 6 a 8 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
150 à 155 fr. ; Nord, 148 à 150 fr. 

Poissons de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
2 fr. 60 à 2 fr. 80; dito moyennes. 1 fr. 40 à 1 fr. 
60; dito petites, 60 à 80 c; barbues, le kilo. 3 fr. 11 S fr. 25; crevettes (Arcachon); le kilo, 2 à 4 
francs; crevettes (santé), le kilo, 5 à 7 fr.; 
grondins gros, les six, 7 a 10 fr.; moyens, 5 à 
0 fr.j petits, la douzaine, 2 à 3 fr.; langoustes, 
le kilo, 6 fr à 6 fr. 50; maquereaux, le cent, 
15 à 40 fr. ; martrames; la pièce, 6 à 12 fr.; mer-
lans, la douzaine, 0 fr. 80 al fr. ; merlus, re 
kilo. 2 fr. 50 à 2 fr. 7ô; muleta, le kilo, 2 fr. 50 
à 3 fr.; raies, le kilo, 0 fr. 75 h 1 fr.; rougets 
barbets, la douzaine, 1 fr. 50 à 4 fr.; roussesux, 
la douzaine, 1 fr. 70 a 1 fr. 80; sardines de 
Bayonne. le cent, 5 à « fr.; soles grosses, le 
kilo, 6 fr. à-6 fr. 50; moyennes, le kilo, 5 fr. à 
5 fr. 50; petites, 2 fr. 50 à S fr. 50; turbot, le 
kilo. 3 fr. 25 a 3 fr. 75. 

Poissons d'eau douce. — Barbots, le kilo, 1 fr. 

80 à 2 fr. ; saumons frais, le kilo, 5 à 6 fr. 
Volailles. — Dindes gros, les 100 kilos. 2S0 a 

320 fr. : dindonneaux, lés 100 kilos, 325 à 340 fr. ; 
pigeons fuyards, les vingt. 15 à 20 fr. ; dito 
graSj 34 .1 37 fr.; dito moyens, 30 â 32 fr.; pin-
tades, les vingt, 65 a 90 fr.; poules et coqs, les 
100 kilos, £30 à 290 fr.; poules-dindes, S'.O à 
360 fr. ; poulets, 380 à 430 fr. 

(Le tout poids mort.) 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le-service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 12 février. 

la 10 S" 
F. 145 3 155 
.. 13'l 140 

 UO 125 Isa Fendus. 160 170 
■SOCharnus l£o UO 
1l51 , ,. 

La pièce 
Abat d'abattoir 

complet 12 à 16 
Anat d'expédi-

tion complet.. 10 .18 
Porcs 

lu 50 I" 
1" qualité 105àU3 
2* qualité 95 105 

Bœufs ou Vaches Moutons 
1/4 derrière. b« Le»501" 

qualité —F.105Ù115 i«qualité 
1/4 devant dito 95 105 <>• qualité 
Ksquinaut ou _• qualité. ' 

aloyau 125 135 Fendus.... 
Pièces cuis, dét 140 ' 
En l redeux couv. 105 

V ache bonne 
1" choix -80 90 
2' choix 70 8(1 
3" Choix.... KO 70 

Veaux 
Extra 1S0 160 
1" qualité 135 145 
£• qualité. 120 130 
3" qualité 90 100 
Gers Tarn-Gar. 125 135 

Vente assez facile. 
BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, il février. 

Sucres, incotés. 
Alcools, in cotés. 
Huile de lin, 185 fr. M. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, tl février. 

Cuivre. — Disponible, 103 liv. 10 sh.; a. terme 
102 liv. 10 sh. 

Etain. — Disponible, 180 liv.; à terme, 179 liv 
10 sh. 

Plomb. — Disponible, 32 liv. 5 sh.; mal, S2 llr 
Zinc. — Disponible, 93 à 87 liv. 
Fonte. — Disponible, 93 liv. 5 sh.; à terme, 

93 liv. U sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, Il février. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — Dispo-
nible, 48 sh. 8/4; à terme, 48 sh.; éloigné, 
46 sh. 1/2. 

Résine. — Disponible. Î2 sh. 3 den. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, Il février. 

Blés, tncotôs; seigle, les 75 kilos, 22 fr. à 
22 fr. 50;. orge, les 60 kilos, 21 à 22 fr. ; avoine, 
les 50 kilos. 17 fr. 50 à 18 fr.; mais blanc, les 
75 kilos, 25 à 26 fr. ; haricots, l'hectolitre, 58 à 
60 fr. ; fèves, les 65 kilos, 23 à 24 fr. ; vesces noi-
res, les 80 kilos, 22 fr. à 22 fr. 50. 

Farines. — R. G., les 100 kilos, 23 à 24 fr.; re-
passes, 19 à 20 fr. : sons, 19 fr. 50 à 20 fr. 50. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
80 à 120 fr. 

LA PETITE GîRDMJE 
Fourrages. — Foin, les 50 kilos. 4 „. „u _ 

4. fr. 80; sainfoin, Ire coupe, 4 fr. liû à 5 fr. 30; 
2e et 3e coupes, 4 fr. 50 à S fr. 40; paille de blé, 
3 fr. 00 à 4 fr. 20; paille d'avoine. 2 fr. 80 à 3 fr. 

Encore un Record... 
« J'AI VU:.. » qui, le premier des illus-

trés, avait donné dès « l'attentat des zep-
pelins sur Paris » quatre pages da docu-
ments inédits, est encore, cette semaine, 
le premier à puii/Har des photographies 
vraiment historiqmJi sur les funérailles 
des victimes des « pirates de l'air ». Bien 
plus, c'est en supplément cette fois, en 
supplément gratuit de quatre pages, 
admirablement tire, par le procédé roto-
taille-doucc. que ces/documents sont of-
ferts aux lecteurs de la célèbre revue 
illustrée. Quand on songe que le prix du. 
papier a obligé nombre de journaux à 
supprimer de'quatre à huil pages, on ne 
pourra s'empêcher de trouver vraiment 
royale la prodigalité de l'éditeur qui, non 
content de maintenir l'intégralité de son 
journal, y ajoute encore un supplément. 

C'est sans doute de cette façon qu'il en-
tend reconnaître la fidélité de ses lecteurs. 

.Dans ce même numéro, on trouvera en 
outre, avec dix autres pages documentai-
res, un article à ta fois statistique el anec-
dotique du général ARCHINARD, membre 
du conseil supérieur de la guerre, sur 
l'Armée Noire. L'ancien commandant en 
chef des troupes coloniales, le vainqueur 
de Samory y explique, avec chiffres à 
l'appui, que le contingent noir pourrait 
donner un million de soldais. C'est une 
lecture réconfortante qu'il faut conseiller 
à tous, surtout aux pessimistes. 

Le Numéro : 25 Centimes 
Dans les magasins et dépôts da la « Pe-

tite Gironde • 

L» Directeur : Marcel SOUNOUILHOtJ. 
Le Gérant: Georges BOUCHON. 

TAMAR INDIEN 
GRILLON 

i3, rue Pavée, Paris 
S3 trouo» dans toutes tos Pharmacies J 

i et duvets détruit» radicalement 
pu !» CREME EPILATOIRE PILOBB 

i Effet garanti. Le Jlaeon 4 francs feo. 
' DTJLAC, Ch'», 10W», AT. St-ôuen, Parla. 

CONSTIPATION 
tous les 2 ou 3 jours 

un Grain de Vais 
au repas du soir règu* 
larise les fonctions 
diaestives* 

PlirVin rMiWMMkrc 
EAU-DE-VIE VIEILLE DE BEZIERS 

mm 
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( Machines rotatives Marinent. 
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PILULES DIGESTIVES FOSTER 
TONIQUES & LAXATIVES 

Excitent l'activité du foie, de l'estomac et des intestins 
Contre la constipation, les glaires, les aigreurs et gaz de l'estonuic, le teint jaune et 

mauvaise haleine, la langue chargée, le manque d'appétit, l'assoupissement après les 
repas par suite de digestions lentes et pénibles. 

1 ou 2 Pilules, après un repas trop lourd, font aussitôt faire la digestion. 
Troubles digestifs 

Le 16 avril 191S, Mme Angelier, aux Por-
tes, par Chdteauneuf-sur-Charente, nous di-
sait : « Depuis de nombreuses apnées je 
souffrais horriblement de mauvaises diges-
tions, des boufléei, de chaleur me montaient 
au visage dès que j'avais mangé, j'étais eu 
sueur, prise de frissons, et ces malaises se 
terminaient le plus souvent par des vomis-
sements. Aussitôt que j'eus fait usage des 
Pilules Digestives Poster, je digérai conve-
nablement, je n'avais plus le teint jaune, 
plus de malaises et je suis maintenant tout 
à fait bien. » 

Constipation opiniâtre 
Le 1$ mars 19H, Mme J. Régnier, ffl. rue 

des Forges, à Pontivy, nous disait.-« Aucun 
remède n'avait pu combattre la constipation 
opiniâtre dont j'étais affligée; manquant 
d'appétit, je tombais de sommeil après les 
repas, la tête lourde, et la nourriture ne 
passait pas, les douleurs d'estomac m'étouf-
faient; le matin j'avais la bouche amère et 
des nausées. Tous ces malaises disparais-
saient après un traitement régulier par les 
Pilules Digestives Foster. » 

2 ans après 
Le 6 février 19U, Mme Régnier ajoute: 

« Ten prends encore de temps en temps et 
m'en trouve très bien. » 

Manque d'appétit 
Le H février 1914, M. J. Blanchet « Les Aî-

nés i, Saint-Sulpice-de-Royan, nous dit : 
« Depuis des années je ne mangeais plus, 
j'avais des douleurs d'estomac insupporta-
bles, des maux de tête, des éblouissements 
suivis de sueurs abondantes, le matin j'avais 

la langue chargée, mauvaise haleine el un\ 
sensation de lassitude générale. Dès qiu 
j'eus pris les Pilules Digestives Foster, mon 
estomac s'est dégagé, l'appétit m'est reve-
nu, maintenant je dors bien, je me sens re, 
posé et très alerte en me levant et je n'ai 
qu'à m'en louer. • 

Mauvaises digestions 
Le SI octobre 1901, Mme Poincelet, 37, ru\ 

de la Trace, à Commercy, nous disait : c /< 
ne digérais plus aucun aliment, j'avais in 
sensation d'un poids sur l'estomac, la têts 
lourde, j'étais aussi très affaiblie quand 1*L 
commençai à traiter la constipation avec les 
Pilules Digestives Foster. En peu de temps, 
les mauvaises digestions avaient disparu,, 
■j'avais une sensation de force et de bien-etrt 
que js n'avais pas éprouvée depuis long-
temps. » 

7 ans après 
te « attril 1914, Mme Poincelet ajoute. » 

«Je ne me ressens nullement de tous les 
troubles que j'éprouvais autrefois. » 

Migraines Etourdissements 
Le to mai 1913, Mme Terrussot. 1S, rue dh 

Regard, à Lons-le-Saunier, nous dit : « D'af-
freuses migraines, des maux de tête et dei 
etourdissements succédaient à des diges-
tions pénibles; des douleurs au creux de ï'etut 
tomac aggravées par une constipation lenaJ 
ce me rendaient l'existence très désagrétu 
ble. Les Pilules Digestives Foster ont, tout 
de suite, facilité mes digestions et les mi-
graines étaient moins fréquentes. > 

Le S juin 1914, Mme Terrussot ajoute i 
« Maintenant que la constipation a disparu, 
je vais très bien. Cest un médicament ex-
cellent pour l'estomac et les intestins. » 

REMÈDE BON MARCHÉ ET LE PLUS POPULAIRE 
1 fr. 2<5 le flacon de 50 Pilules 

Dans toutes les Pharmacies ou franco par Poste 
H. BINAC, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, PARIS (l7eK 

ES de GUERRE 
PERMANENTE, de neuf du matin à Ginti heures du soir. — La Semaine, 50 

Organisée au profit des 
ŒUVRES de GUERRE 

; Dimanches et Fêtes, 1 

m? 

lea moine douloureuses, les mains 
anxieuses, les mains lasses de souf-

france, les mains suppliantes. les mains 
désespérées, les mains pleines de 

convoitise et d'angoisses, se tendent vers 

L'UROMÉTINE 
LAMBÎOTTE FRÈRES 

dont on oonnaïc les irrésistibles et triomphantes 
vertus. On sait depuis longtemps dans Je monde 

médical qu'il n'est sédiments, sables, oalcuis ni 
cailloux qui résistent b l'hexamétylène-tétramine ou 
Uraaoaï&'i'ïïïïa Raœblotte Prèrea. 

Les urates, les o salâtes, tous les déchets de 
oombustion des rhumatisants sont lavés, délayés, 
fondus, expulsés, anéantis comme par enchantement 

par nntoasUSTXira a.ambiott« Frères, 
livrée â l'état chimiquement pur et dans 
toute l'énergie de ea bienfaisante et 
admirable action. 

Bt voila pourquoi toutes les douleurs si 
terribles et si diverses qui relèvent de la 
diothèse urique, se tournent vers elle 
comme vers le seul sauveur que puisse 
espérer leur détresse. 

n n'y e pas d'exemple qu'un malheureux 
oourbé par la sonflrance ait toit appel a 
mstOWL&TXm Xambiotté Frère» et 
ne se soit pas relevé, eu bout de quel-
ques Jours, 

SOULAGÉ, 
f) TRANSFORMÉ, 

GUÉRI ! 
2*50 rÊhli de 50 COMPRIMÉS 

MBS Tonxaa va somma raïuuciat 
2*80 chez M. Ed. R0NDEPIERRE 

PtuasiACiEîS i PEÉMERY (Nièvre). 
(POBS ÇûMPBIS). 

MINISTERE OE LA 6UEBRE 
Poudrerie nationale 

de Sain t-Médard-en-Jalles 

ON DEMANDE : 
t. des serruriers et forgerons. 

•S'adresser à la Poudrerie de 
Suint-Médard (service des fabri-
cations). 

i. des mutilés pouvant se dé-
placer facilement, et, si possible, 
écrire. Profession ancien contre-
maître d'usine métallurgique. 
R'adresser à la Poudrerie de 
Kaint-Médard (service des fabri-
cations). 

GHSi.ORÊE PURE 
Lxtra M EUE MICHEL 

très appréciée des amateurs. 
Vente dans toutes les épiceries 
Gros : Vol ALAHY GIJILHEM 

et O. BORDEAUX 

t)ame sérieuse; au courant de la 
comptabilité et de la machine à 
écrire, demande place secrétaire 
ou aide - comptable. Connaît le 
russe, l'anglais, l'italien. Sérieu-
ses références. Ecrire : Mm» de 
Glaser, bureau du journal. 

On demande cornet à pistou 
«l'occasion, bon état. Ecrire pour 
offres : Dupont, bur. du journ. 

'curie fille donnerait leçons de 
musique, français et chant à des 
enfants. S'adresser : Mi" Sala-
tonge, 2, rue de la Eenauge. 

FRUITS SECS i.CALIFOR«IEK*.vK" 
Sardines à l'Huile, Saumons, Homards 

VBNTB EN GROS 8BULBHBNT 
Etablissements CRE8CA, Bordeaux 

g 1 ÏÎErO Achat et Vente au comptant. 
Paiement PnnnnnC Autrichien», Hongrois, Brésiliens, eto. 

de tous OUUpUUô André, 10, place Puy-Paullu. Bordeaux. 

BILLS PHOTO C 

12 
LA 1/2 DOUZAINE «2. rue «te-Catherine, BORDEAUX U DOUZAINE 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 
Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33r50 
Rcprodnctlon. et dlrortn d*apré* »!*>H1*»* phof«Mrritphlfi* «n irr«„n** 

Ton* le* Patentés 
ont le plu*, graad 
Intérêt à lire le livre à Conseils relatifs à l'Impôt sur le Revenu », qui traite la question, 

et dont l'acbat sera irés largement compensé en permettant aux patentés 
de coniormer leur comptabilité suivant les conseils donnés en vue de la 
première déclaration, qui doit être laite en mars ou avril 1918 au plus 
tard et est importante par la suile. — Envoi Iraneo contre 5 francs 
en mandat ou timbres à l'auteur : Ob.au'du, Expert, 
6, place Saint-Michel, X^Axrlss (A. t ) 

IMPOT SUR LE REVENU 

LA Docteur DuroTROBX, b, Square da Messine, a, farts, envole gratis es 
franco sur demande sa méthodes, d I i • 14 >I il 11II J^Mjmlvunaires 
nouvelle de traitement des HlU»I4ilrlllH'M'»r>I largngéet, 

toteuse», gangUoanatru, pintonénles, allantes. Coxalgie», Tumeurs 
blanchet. Arthrites bacillaires. Bronchites chroniques. Crachements it 
sans, aesc preuves d» ^efficacité puissant» d» cette méthode. 

RIS BO 
146, ootirs Victor-Hugo, 148 

LUNDI 14 FEVRIER et Jours suivants, GRANDE MISE en VENTE ANNUELLE 
BLANC ♦ TOILES * LINGERIE 

TOILÊmét'» pourJUrReurjço Largeur 110 

draps,article d'usage} 11 TO î '80 
TOILE mi ûlcréas». j| Largeur 1UU Largeur 110 
pair draps, quitte extra... V95 2' lO 
TOILE purflllessi-!>l-ar«eurlw Largeur 11(1 
vèe, pour draps ...) 2f45 t2f 60 
SHIRTING'on p'chemises, bonne n CK 
qualité, largeur 80 a/m En réclame U U«l 
SHIRTING sans apprêt, qualité su- 11 ,, 
périeure, largeur 80 c/m Le mèire 1 " 
PERCALE fine très souple, pourlin- fil Q C 
gerie. largeur i>0 c/m. Le mèL. T20e' u ou 

CRETONNE >orte, sans apprêt, 
pour lingerie, article d'usage, largeur 1 Ofj 
80 c/m Le mètre 1 
TOILE pour torchons rondelette, liteaux ronges. 
La coupe de 10 mètres : Largeur 55 c/m 6o c/m 

Prix.... 12'50 13f50 
TOILE pour torchons liteaux rouges, qualité 
supérieure. 
U eeopa ts 11 mlu-ss : Largeur 65 c/m 70 c/m 

Prix.... 16'75 Î7'75 
RONDELETTE Pur n' lessivée, genre 
lourd, pour torchons, liteaux rouges, t Q i | C 
Ijirgeurg- c/m l,a coupe rie 11 mitres 'O I O 

NAPPES damassées crème et bor- |l Cf| 
dure rouge, dimens. La nappe * «U 
SERVICES de table damassé crè- i i i En 
me Le service (i couverts 15'et 11 «U 
SERVICES de table damassé mi- OQi 

Le service de 12 couverts £iO " iil crème. 
SERVIETTES " lileaux pour cou-
leurs ou restaurants. O'ûll 

La douzaine, 15' SO, 1 2' 50 et *» O W 

MOUCHOIRS batiste fantaisie, 
ourlets a jours. * 

La douzaine. 3'50, 3' 25 e,3f » 
VITRAGES guipure, dessins non- Ct Rfl 
veaux, hauteur a"50 La paire W OU 
ViTRt AG ES tulle créméi avec appù- 7f Kfl 

[cation Sauteur i">50 La paire 1 OU 

SERVIETTES de toilette nids d'a-
beilles bordure rouge.., La douzaine 
Qualité supérieure — 
Ëcru, bordure rouge — 
Très belle qualité blanche — 1 
SERVIETTES de toilette entrés beau tissu éponge La douzaine 
Tissu éponge extra.liteau rouges. Ltooiu. 1 
Tissu éponge tanlaisie y 1 

495 
5f 95 
7' 90 
0: 25 

BRISE-SISE «non crème, motils OfQK 
implication La paire, 3' 95 «t ts «JO 

8 90 
2!90 
3'90 

DRAPS de lit bonne cretonne ècrue. / r f, r 
160x300, le drap * H: J 
£00X300, le drap 5' 90 
 Ii00>3i;5, le drap 6' 90 

DRAPS coton très belle qualité. Ci OC 
200x325. le drap 0 60 

DR A PS toile métis. 200 - 300, le drap 1 1 < 7 5 

TORCHONS encadrés, loile mé- H\ CfS 
lis La douzaine I OU 
TORCHONS toile métis très sou-
ple, ne peluchant pas. Q f C «1 

La douzaine 9'90«t <> OU 
TORCHONS pur A' frénié. lond 111 nn 
uni article extra La douzaine * î « W 

DR APS toile fil, surjet main, avec j / . Qf» 
ou sans couture.... 2110x300, le drap I^fc OU 
Les Mêmes 840*300.' le drap 1 6' 50 
DRAP 'elle blanche mi-fil, sans IQlRfi 
couture 240XSio, le drap 1C OU 

SCO x 30 \ le drap 6' 40 

SERVIETTES de table eu toile nn-tis. 
dessins et damiers, très bon usage. 1 O* 7?s 

La douzaine 10 f O 
SERVIETTES de table linge cré-
mé pur ni, damiers varies, belle IC'QR 
qualité La douzaine 1U 510 

TAIE d'oreiller shirting.lort, vol-rat ti 
lauiaisie ... La taie 2' 45- 2'1 et-1 
TAIE shirting, jourstt volants tes ton- |ICE 
nés. La laie. 3<45. 2'45. 2'20 et 1 U« 
MOUCHOIRS Cdoitf 
couleur, , 

. vignettes l OC 
La douzaine ** «wO 

MOUCHOIRS "non blanc ou tan O1 Afl 
latsie à tours. La douzaine ts *U 

BRISE-BISE guipure blanc ou IIOC 
crenie avec anneaux. La paire, 4'95* **0 
CORSET coutil écru. hanches enve-
loppantes, haut broderie, quatre jar- OfQn 
retelles O OU 

C H E MISE lorine carrée, garnie Ol Cfj 
dentelle genre fil En réclame ts OU 
CH EMISE shirting lorme ronde ou carrée, 
garnie broderie mécanique ou plas- Ol Ofl 
tron brodé En réclame O LM 
PANTALON CULOTTE gar- OfQK 
nis broderie dentelle iil ou lestons.... ts QU 

CULOTTE ou PANTALON shirling fin. 
garni dentelle iil volant brodé maiu Qt lEC 
ou broderie mécanique O rru. 
CAMISOLES shirting, encolure 
carrée, galon laiilaisie rouge, devant Qflft 
plis O XU 
CACHE-CORSET shirting fin, 
lorme ronde, bord teston main. 

En réclame l'70 
JUPON discret en bazin volant les- Qi JÇt 
ton main En réclame « lU 
TABLIERS tanlaisie pour dames, |t fîû 
en jolie percale avec bande 1 OU 
GILET flanelle coton blanc, sans 9'Ofl 
manches En réclamé ts tsl3 
CHEMISES xophir pour hommes, Ol 7fl 
devant plis, sans col La chemise ts lU 

LE CALEÇON assorti 2' 25 

LUNDI 
14 Février 
et Jours suivants 

T 
BozusEArra: 

14 Février 
et Jours suivants 

CLOTURE de la DISTRIBUTION de nos 
MAGNIFIQUES CADEAUX 

Pour tout -A-cttat global de 60 francs 

Dl flll C ETC Pour dames, damiers noirs el blancs ou bleus et □ LU U O LU blancs, garniture piqué et boutons nacre, Qt "jr 
torme modo. - Valeur 5' 35 I n profiter, à O I 0 
T1DI I C D C shirting blanc, avec p 
I ADLIt.no bel ourlet. - Valeur 

poches, pour bonnes 
1> 15 Le tablier r 30 

SERVIETTES 5« (trousseau), bonne qua 
_ euses. O' 8 C 

La boîte de (i. avec ceinture sL Ou 
Trois QIC PODr dames, coton noir grand teint, entière 
Séries D H O ment diminué*, semelle double, talon ren-
torce La paire, 1 ' 75, 1 « 45 s l'25 

pjjrBJjtÇCÇ DE NUIT pour hommes shirting dou-
U 11 C ITII U L O ble. sans apprêt Occasion réelle à 280 
GRANDS RIDEAUX 
140x350 
VITRAGES assorti» 

tulle grec, application 
linon, dessins riches, 

 La paire 
hauteur 5 mètres La paire 

975 
5' 90 

CrolIlCTTLTC n'ds d'abeilles, très bonne qualité, i t "J C 
OLIIVILI I LO La Vî douzaine, 21 90 et | /Q 
CCOWl t T TCC éponge, beau coton, très spongieux. 01 £ I 
OLnil LI I LO La 1/2 douzaine, 4<90 et 6 4-
*T (111 C crémèe du Nord, garantie à l'usage. 

1 U ! L L Largeur 100, le mélre I 80 
Largeur 110,1e mètre, 2'25 et 2' » 

Malgré la modicité de leurs prix, tous les Articles ci-dessus donnent droit aux dmrïeaux 

IIH PDrTDP l'Abbé HAMON, Un «lit I lit possède la moyen 
radical d. guérir : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Fols et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rien qua 
dos Plantes. — Notice gratis.- Ecrire: 
Abbé HAMON. St-OMER (P.-de-O 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 me Margaui 
Tous les matins : soins, opérations dentaires sans douleur Den-
tiers. Réparations. Nez, larynx, oreilles. Traitement des maladies 
chroniques : syphilis* et biennorrhagits par le 606 et les séruias 
et les RétréctssemontB par l'électrolyse. 

♦I* LUNDI 14 FÉVRIER 1916 

LANC+LINGERIE+DENT 
CHEMISES * MOUCHOIRS 

Voir nos articles réclame, Dimanche, à nos étalages 

i NE PORTEZ PLUS DE BANDAGES, ESSUYEZ TOUS U MERVEILLEUSE CHUMSRE t. Aia 
du Docteur L.-GARiaUE„ de la Faeultô de Paris. Envoi s l'essai, 

i Brochure Gratis. Ecrire INSTITUT, Ibis. Rue Eusrène Carrière. Paris. 

V OUS ÉVITEREZ 
OVS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

la 
MER VBXL LKsJSJB 

Tisane RAOUL MATET au Goudron 
Cette tisue, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plu de Crise* 
d'étouflement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
littii&ponsablo eux personnes «Mltettes des bronebas 
qui craignent le FROID, la PLUIE. I* BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme «Rat aux huiles 
«e foie de morue lea plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
loint i ses qnalltés exceptionnelles UM BOUT EXQUIS. 

Ss or/pars sm infusion, teil i l'eau, soit tncoro m'.sux a» lait. 
1 fr. so la botta enez tons las Pharqaclss*.—puposta: ltr. vo 

Dépôt: Raoul MATET. 0, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

FOURNITURES 
pour 

HTJILB8 
GKA1S8E8, AMIWH! 

DÉSL\CRUSTA NT8, CAOUl'CBOUC 
CALORIFUGES, etc. 

Adrien PÀDIRÀS, 9, place BoDrjojne, Bordeatu 

PROGRES DENTAIRE m. 88, Allées de lourny, 38 
"TIER perlée-

garanti 

DE 5 K par Moto 

aasmmmasmm votw pomna 

§ GROSSIR DE 9 il Pi 
D puiiKeeéoèrsiteuraala Vie de l'Abbé aeb.ro 
H Methodé tt Attestation* gratis tt franco g LABOR STOISES M AR tWS, Ennblan-le^BUn. t S 

Dépôt : Ph» Bousquet, 8, rue baintc-Catheriue, Bordeaux. 

•to I 

" § 

RNIE, 
i BAtmCRE de Paril-4 La Maison 

Informe se« clients qu'ils trou 
veront ses appareils à sa su« 
oursale de Bordeaux : 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance). 

Pour avoir m BEAU JASSH 
laites-vous adresser 

uratuii et tranco 
ALiftNACHinJARDiNIEI 
• h. Lemaire, grainier 
103, boul. Magenla. Parït 

Â SSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES «t 
19, ru«3-Comls, indique gratuitement 

apparîemsnts et maisons s louer ou à vendra. 
| Consulter son tableau.Liste & renssig'-gr-atulîa 

■ C'est votre Intéré^ 

Le PREMIER DEVOIR 
c'est de donner 

A ceux qu! toussent 

du PHÂT0X0L 
— Médication nouvelle — 

Le flacon, 3' 50. Envoi tranco 
contre mandat de 4' 10. 

La botte de Pastilles i' 50, traites 

X'.-* D' J. DER0Z1ER 
I Avenue Thiers. liordeaux 

PHOSPHO-iMÉLASSE 
■ nourrit économiquement la Bétail 

ENGRAIS MANGANÉSÉ 
jaccroit rendement do bol deîiti •/, 
|A. GRÉ, H. rs» Ciatap lars, Bortsaw 

■'"»■■■■■ ■ sssssssi b Nsttoyage 

TEINTURE A 
USINE LATASTE <> 

! 3, ru© Lescuro, 3, Bx Teîeph *a ! Pas de t rain de maganlBS 
)h tS-SÎ j 
»»no 
rlilifîne ? 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
18, rue CondUlac. 18, Bordeaux 

BUROiliÂLÂ HUHBEH 
It, rue Pasteur, CALDERA."» 

Caoutchouc Manufacturé 
Chaussures, Talon», Joint» 

Rondelles. Clanets, Tapi»,' 
Pièce» moulées et tous A rticles 

techniques nour Industrie 

B OIS CHAUFFAGE 
nats chêne, stère. 

rondin pin, 
tes sortes. 

talssoin, 
rognures, 

bûches, ligots tôt» 
, r. du Chât-d'Eai* 

i 

our d'Ane 
Toutes las femmes connaissent les dangers qui les 

menacent à l'époque du RETOUR D'AGE Les symp-
i, . tômes sont bien connus. C'est d'a-

bord une sensation d'étouflement 
et de suffocation qui étreint la 
gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
à un-- sueur froide sur tout le 
corps. Le ventre devient doulou-
rsux, les règles se renouvellent Ir-
régulières ou trop abondantes, et. 
bientôt la femme la plus robuste 
se trouve affaiblie et exposée aux 

pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, 
taira une cure avec la 

Exiger ce portrait. 

a E'ABBE SOUHY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges-
tion, l'attaque d'apoplexie la rupture d'anévrisme, etc. 
Qu'eile n'oublie pas que le sang qui n'a plus-son cours 
habituel se portera de préférence aux parties les plus 
raibles et y développera les maladies les plus pénibles : 
Tumeurs, Canoero, Neurasthénie, Métrites, Fibro 
mes, etc., tendis qu'en faisant usage de la JOUVENCE 
da l'Abbé SOURY, la ferazne évitera toutes lea infir-
mités qui la menacent. 

Le flacon 3 fr. 75 dans toutes les Pharmacies; 4 fr. M 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-post.a de 11 fr. ?5 adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, â Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

0ISGP.ET. d'honn. Prof, ou da-
me no'olo adopt. élèv. enf. nat. 

loté Gairo, si, r. Ml&i-Anffe.Paria 

eOFKRL'-FOUT demandé, dimen-
slons înoy.. bon état. Ecr. Do-

/uut;y, Agence Havas Bordeaux. 

Impôt sur Revenu, lui expliquée 
<pr gro jurisoonsulte. Ec-r. RAN-
DIX, 52, r. Clignariçourt, Paris. 

vaque pour caisses, et ouvriers 
iemdo». Ec. Deivert, Lestiac, b**. 

abeVal 4) a., vôlture. hnrfl'aia à v. 
* il ru» lift Bfjiclu Bordeaux. 

QOC. ALIMENT, dcm. personnel 
w p. livraisons, manutention 
Bonnes références exigées Ecr 
Aquitaine, Uègles (Gironde). 

CEltno-CEBIUM. Pierres rondes 
• et plates et bâtonnets frottoirs 
tout, diin., molett., etc. Kosmos-
Auto, 7, rue Malte, Paris (XI.) 

ÎCCASIOX. Plusieurs châssis. 
Ecr. Guillaume, S, r. Poitevin. 

ïOITURE. harnais p. lait., bon-
» ne occasion. P^. Dubourdieu, 22 

Jne créole réformé, ay. permis 
conduire, dem. plaje chauffeur 

auto. Eoi'ire: Bettnu, AJT. Bavas. 

VENTE PUBLIQUE 
da Bols de Sapin d'Amérique 

AVARIES 

Mercredi tt février 1916, a trois 
heure* de l'après-midi, il sera 
vendu publiquement par le mi-
nistère de M« George» GUFFLET, 
courtier assermenté, à l'enclos 
des rhums, aux Dooka, environ 
40 mètre» cube» sapin d'Améri-
que, provenant de l'Incendie sur-
venu à bord du vapeur «LOB.D-
ORMONDEs. 

S'adresser au courtier - ven-
deur, 4, place Gabriel. Bordx. 

Etud» d» M* BROSSIER, notaire 
à Bordeaux. 

La rente annoncée pour l» 1S 
février 1916 d'un fonds .de com-
merce sis à Bordeaux, 27, rue 
Condlllac.n'aura pas lieu ce Jour-
là et sera fixée ultérieurement. 

"riJTC MOBILIERE. — Le dt. 
râfl I L manche 20 février 1916, 
à 2 heures, M» Freymond, notai-
re à Cercoux (Charente-Inf"), 
vendra aux enchères publiques, 
à la Chaume des - Landes, en 
Cercoux une SCIERIE MÉCANI-
QUE et ses accessoires, dépen-
dant de la succession Duret, de 
Corsln. — Miss à prix, 2,600 fr. 
Au comptant, * % en sus. 

«A CUVES rides eau-de-vle de-
fU puis 65 à 800 hectos. Nègre, 
rue Camille-Godard, 131, Bdx. 

Electriciens et plombier* de-
mandés d'urgence, préférence 

de province, usine g-az, Bourges. 

BON OUVRIER HORLOGER. 200 
à 2£>0 fr. par mois, est deman-

dé Maison Augé, à Angoulême. 

r)AA DEMI-MUIDS chêne, état 
«iUU parfait, bondes m. 600 li-
tres, 58 fr. - MONGIE. 82, rue 
Sainte - Colombe, Bordeaux. 

1545 
IBayle 

t très Jolie «JUAMBKE 
de milieu Louis XVI. 

4Î cours d'ïlbret. 
Livraison traico 100 sll 

A u bar, restaurant, meublé, 
ï ■ d» centre, cause maladie. 

Ag. s abst. Ecr. Ran, Ag. Havas. 

fttfJO aux bijoutiers et brocan-
ftVIO tours. Perdu chaîne mé-
daille croix en or, médaille es-
pagnole, initiales R. M. Rapport. 
139, cours Balguerle. Réoomps». 

Produit exquis simi-
aire au café, qu'il boni-

fie et peut remplacer avantageu-
sement. — Dépôt et dégustation, 
64, rue Sainte-Catherine, Bordx. 

FOIN 800 quintaux h v. Ecr. 
Dubois. As. HHT.8& Bx, 

RADIOSPR/W 
DESINFECTANT ru EXCELLENCE 

_ • 

ASSAINIT 
yj? NETTOIE TOUT 

DETRUIT TOUS PARASITE» 
Concess" et déposif»; bironde, 
il. Grange. 49, r. de la Franchise, 
Bordeaux. Basses-Pyr., Radlos-
pray, 6, rue Lormand, Bayonne. 

M" TÉNOSKA Œ e°Ura^ 
pour SUIUEES et SÉANCES PRI-
VEES, 42. cours de l'Intendance. 

90.WO fr. à prêter v hyp., titres. 
.Azaiou*, r. Sts-Catherlna, 49. 

W LANSQUA S Fondai! le-
gs, 198, Bdx. 

ClUTADa50" Vi'iedieu! 

ON dem. garçon de course*. Ate-
lier Panajou frères, Bordx. 

AU demanda au GRAND BON 
Un MARCHE : 1» un garçon d» 
magasin sérieux; 2* des Jeunes 
gens, p. app. le corn" et f" courses 

nu dem. jne h. d. s* famille v 
Un bains. Ru* Vital-Caries, 45. 

S téno-dactylo non moblliA d**. 
Bonn. réf. S'ad. 23a, o. SVJean. 

Démolition : pierres, moellons, 
bols, eto. L ru* Salnt-Sernin. 

A louer, av. Chantilly, pr. Mon-
désir, è Caudéran. vl-lia Mimo-

sa ;conf mod.,gaz,g<i Jard.S'y adr. 

A profiter de suite, bonne bou-
langerie Gironde à vendre ou 

a louor, cause guerre, belle clien-
tèle. Ecrire Combel, Ag. Havas. 

Beau mobilier à vendre. 28, ru* 
Lucien-Faure, Bordeaux. 

Manœuvres et femmes robustes, 
forte paie, demandés 8 b-s, 

chem. de la Sauve, Bordx-Basf''. 

AU demande un scieur et un U-
Us» meur pour exploitation fo-
restière. Seraient intéressés sur 
production. Ecrire: Lucien Noir, 
Agence Havas Bordeaux. 

A UCMnDC jument alezane, 
VENUnC imso, 8 a., tr. douce 

i voiture capotée. g" bou.îangr», 
1 harnais cuir noir, 
i baladeuse à ressorts, 1,000 k«. 
S'ad. IIXJ.ER, s. e. ïatflB.dAneâ..3'. 

DETECTIVE OFFICE 
Maison la plu* compétente, di-

rigée par ex-dlrecf a*» ag" Paris. 
Recherches, surveill., enquêtes, 
éléments p' divorce, missions. T. 
pays. Consult. gratuite, 10, rue 
Pont4a-Mousque, près la Bourse. 

A . JLs A. C A X3 1EÎ 

PIANOS 
170, rue Sainte-Catherine, 170. 

Rrard. Pieyel.Cîaveau Focké.tta. 
Nombreuses occasions Location d* 
Pianosneutsdepuis lOpartnols. 
ON ACHÈTE les VIEUX PIANOS 

CYCLES C. P. HOMME 
P. CASTEX 405, bd de Caudéran, Ba 

DAPAnCa louer sur l'aéro-inUnUk drome de Bordeaux, 
à I^artlgue-Mérlgnac, S'adr. a 
M. Issartier, Monségur, Gironde. 

Sylviane, prof v* ocoult, se-
cret d. succès ; rép. 5 q<«", 1.50 ; d. 

nalss., 54, r. Wattignies, Paris. 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou d après photo 

FLORIAN, 11, rue Dauphine, Bx 

AUTO • LEÇONS 
sur Toitures neuves modèle 191t. 
s'« école donnant cours mécanlq. 
complets, lirevet garanti. P" mod. 
Midi-Auto, 71. r. Fondaudèoe, Bx. 

Avis au Pulblic 
VENEZ VISITER aux Portrait» 

de» ALLIES notre g?. Expo6itlon 
de PORTRAITS ARTISTIQUES. 
74, rue Judaïque, BORDEAUX. 

SIZAIRK ET NAUDIN 10 HP, 4 
cyl., 1918, torp. 2 pl. et spid., 
roues amovibles, prix 4,500 fr. 
Ecrire Robert, Ag. Havas, Bdx. 

ENTREPRENEUR avec matériel 
forestier demandé pGur ex-

Êloitatlons à suivre. — Ecrire : 
enri Georges, Agence Havas 

Bordeaux. 

fl A 500 qx foin grav. non bott. 
* à vend. oh. Ornon, Gradignan. 

POMMES DE TERRE ù domicile, 
7 fr. âO les 50 kil., 80, r. du Hâ. 

AU DEM. v'ernisseuse tampon. 
Un Ricard, Monjous-Gradignan. 

5 CHEVAUX gros trait et 2 fins 
à v. ou à l°r, 43, rue I.ayteire-. 

D EBUTANT,-14 ans, p, bureau 
ou commerce. Adr. bur. jnal. 

EPICIERS trouverez paquets son 
l'Obus, marq. dép., 7 fr. le 100. 

s&batuâ. 20. aass, Leidet, Borci.x„ 

IBANDAGESI 
> ressort. 5';sans ressort, xà 10 

BAS à VARICES! 
belle qualité, depuis 5'. 

SEINTUJIES. depuis 5' 
il VIt I IIF,. e d'Alsace. 81. Bordil 

Sage-Femme 1» cl. Consult. Pena 
Px mod. Soins antisept Dlscrét. 
M" Roland, 30, pl. Meynard, Bdx. 

CAPE FEMME diplômée prend. 
OMUu pension tt* époq gros»., 

{»rtx modéré Dlscrét M»» Bou-
erne, 192,0. S t-Jean, pr. gare Midi. 

A A pe FEMME ira cl. reç«i» des 
Ortuu pens.,se charge enfants, 
mais, seule, jardin M"»» Claverte, 

ALLÉES DAMOUR, 39bls 

Q APC FEMME m olasse reçoit 
OMUCpenslonn''»». Consultat«a«, 
prix modérés. Ms»« Parlant-Sa-
boureau, 95, r. Porte-Dljeaux, B". 

I AIIICO tricoter dep. 9' kilo, LHlalCO cotons. — CAM1ADE, 
11, rue Mautreo, BORDEAUX. 

2* AVIS £ Navai a vendu 
son comestible, 120, 

r Moiineyra, k Mu. Beudot. Ré-
clam.reç.l28,r.Ornano,jusq. 20 fév 

Achèterais maison ou propriété 
à rente viagère Bx ou région. 

Chambaud, i, rue Huguerie. 

Police privée da 8-0 
De'tectiu» Ag" Internationale 

Directeur, M. A. de Vertury, ex-
fonc de 1* Sûreté publique: Re-
cherches, surveillances, maria-
ges, divorces, héritages, vols, 
chantage, disparus, procès, etc. 

Missions en toue pays. 
La plu» importante maison du 
S.-O., 8, o. de Gourgue. Tél. 24-76. 

AU demande pour Imprimerie 
Mil sur fer.-blano, envir. Paris, 
bon reportr sur pierre et s. zinc, 
et bon conductr de machine. Ec. 
Bouchon Couronné,Nog'-sr-Marne 

Recherche façonniers pour tri-
cotage à façons : bas, chaus-

settes, chandails, grosse Jauge. 
Ec. : tasserre, 16,pl. du Palais.Bx. 

Cockers, mile et femelle, pure 
race, 2 a., parfait en chasse, 

SOLTandonnet, st-Au<tr».M-Cubzao 

Garde-malade diplémée, 30 ans. 
bonn. réf., désire emploi. Su 

déplacer'. Ec. Eybery, Ag. Havas 

asme S'.POL reçoit t. les Jours, 
l« boulev. de Caudéran, 10?, Bx. 

AU ACHETERAIT maison ou 
UW échoppe é route viaqère. 
Ecr, M« DeaBuiol, notaire, Bdv. 

IaraifinM. Gomez a vend a 
H110 son C fruits exoti-

ques, 9, r" du Médoc. Le Bouscat, 
à M. M. Be»son,127, r.Marsan. Demi* 
Au Négociateur, 64, r. la Devise. 

2 o fl yi Q M»* Cbabrié a cédé 
M VIO son Rest» du «Jour», 

105, c" Al"-Lorralne, Bx. Oppos. 
Au Négociateur, 68, r. la Devise. 

I fl111?7 Maisons, Appartem» LUULL vides ou meublé*). 
IPUCTC7 Immeubles et Au IIL I La. fonds ie commerce. 
U T M lî T 7 P*»" •*> rségoclateur, V t» U tt 66, r. la Devise, Bx. 

A 4 Cftftf b" épicerie-mercerie 
1 itfUU d. quartier tr. habite, 

coin de rues. Recet. prouv. 50* p. 

h très bien logé p. 40»- p. mois. 
Négociateur, 66, r. la Devise. 

ON ECHANGERAIT CONTRE 
MAISON OU PROPRIÉTÉ 

DAD trës moderne sur grande DHaivoiie plein centre Bordeaux 
Val. 12,000 f. Conditions k déb*". 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Piano Hors à v. 18, r. d* Beltort. 

JEUNE HOMME d* 14 ou 15 ans 
demandé pour faire des cour-

ses. S'ad. 63, c d'Albret, au mag. 

pinDCd* Normandie pur jus, 
UlUlll.25 fr. l'hectolitre. S'a-
dress. Chambaud, 4, r. Huguerie. 

AUiipBON BOIS chêne, hêtre unnll a v. en grosse quant. 
MENE, 89, cours d'Albret, Bordx. 

AU DEMANDE un soleur-débi-
Un teur pour scie à ruban, tra-
vail assuré, r. de Dijon, 17, Bx-B*« 

PHARMACIE. Jeune élève ou rlirtn garçon de laboratoire, 
Intelligent, pouvant servir au 
comptoir, est demandé de suite. 
Pharmacie DUPUY, Montluçon. 

A céder dans grande ville du lit-
toral, ga café-limonadier. Belle 

terrasse. Facilités de paiement. 
GOYET, expert, La Rochelle. 

PinpE Kn raison de la haussa 
UIUiiE. croissante, le prix de 
nos excellents cidres est porté à 
2.", fr. l'ho pris au chai ou «3 fr. 
la barrique franco chez vous 
dans Bordeaux ou banlieue. — 
Nous ne garantissons ces prix 
que pour 'j Jours. — C ASTER A, 
3, place Maucaillou, Bordeaux. 

J" 1-TLLK aér., ht» référ., au 
cour, comui. et tous trav. de bur., sollic. gérance ou emploi iér. en rapport avec aptitudes. 

Ecr. I.uiz, Agence Havas, Bds. 

PERDU jeudi chaLtie or ct croix 
avec colombe. Rapporter 61, 

rue Duraateau. Récorapensa. 

Sjéîlaujirar BUtsun 

Maison FARET 
|89, c" Pasteur, Bordeaux \ 

Téléphona 29-33 
Envol Iraneo du Catalogne 

Conditions spéciales pour U Gros 

D EM. monteuses capotes, Onlss^ 
bonnes apprenties, atelier 10, 

rue des Bahutiers, au troisième. 

ON DEMANDEE iur le Da-
lomey un 

bon agent comptable, libéré ser-
vice militaire, connaissant bien 
tenu* journal et tlvres auxiliai-
res. — Ecrire urgence et envoyer 
tous renseignements utiles a 
la Compagnie française de Che-
mins de fer au Dahomey, 5, rue 
d'Antin, k Paris. 

AlDDCC Conservation, limpidi-
UlUnCo té et douceur assu-
rées par produit» légaux. Louis 
FACE, 10, rue Roquette, Bordx. 

HUITRES tratcb.es d'Ar-
cacbon. expé-
diées directe-

ment par le producteur . IN très 
grosses, 4 f 75; moyennes, 11. 75, 
rendues franco contre manda: 
d'avance adressé à M. B. IVO.v 
à La Teste (Gironde). 

A VIO M. PERROTIN Jeune, m« 
rtWIOde bestiaux, Créon (Gi-
ronde), informe sa clientèle qu'il 
recevra dimanohe et lundi 13 et 
14 courant 55 bœufs d'attelage 
de tous prix pour la foire de 
Créon du 16 février courant. 

nUEl/AIIY Nouveau convoi, UlïEVAUA t> genres, t" prix. 
EXPERT, 48, route du Médoc. 

CHEVAUX S" 
des 2 ponts,.route de Fronsac, 
Libourne, recevra le 13 cour' un 
gi convoi tous genres, tous prix. 

m. CHANVRIL pRERES 
marchands de chevaux, rece-
vront le 15 courant un grand 
convoi de chevaux (le tous gen-
res: bon choix do bêles de trait, 
labour «t à deux fins. — Rue 
Lecocq, 87, Bordeaux. 

CHEVAUX \r.i dimanche! Ki 
courant Î5 chevaux de tous gen-
res, dont plusieurs bonnes ju-
ments d'occas. Petit prix. 21. rue 
Montmêjan. Bordeaux-Bastide. 

Perdu chien labrit, pqll long, 
r". Ram. 82, r. NoL-Dama. Réc. 

«^IMPERMEABLE 
"LE SPORT" 

Uttra-Rèsistant, Coups, Façon Irréprochables. 
la» tissus anglais employés pour la.GoDfactio» da i 

ea ntantaas sont incomparables comme qualité et 
comme beauté, ils sont souples, soyeux, offrant 1a 

pins grands résistance. 
Tontes les noances, certaine» à 

doublet reflet» do plus charmant 
effet. 

Noos ne Tenons pas vous offrir 
ie oulgairs manteau caoutchouc , 
— Non — Le Manteau SPORT I 
est nn rétament de ville, riche, élé-
gant, confortable et qui protège dn 
froid, de la plnia, du vent, do la ' 
poussière. 
Rien de mieux n'a été offert , 

i l jUBçra's ce jour. I 
* l B Hininr Si rous fixes Totrecbolz 

OUUJJIL sur la «fanfeau SPORT- , 
Noua vous faisons réaliser on» ' 

Economie de 55 fr. 
Grèce a notre Immense production 

ruons arrivons à vons offrir ea 
;. superbe Manteau malsré a ess f 

les difficultés actuelles. 
lj, "•RPAiiT* au prix incroyable de... Ist SPORT- valeur réelle 100 fr. . 
4» Plu» grau»' Chais da VStamants Imperméable» I 

S» ••••«•ars les Militaires, Citila at Enfanta. 
amsra da prendre les mesures et Catalogues Illustres franco, ; 
Le» Maisons de gros, Magasins de Nouveautés, 

Tailleors, etc. qui Tondront bien s'adresser à nous, 
j recevront imm diatement una préposition art», 

tagause qui leur permettra de doubler en quelques 
semaines leur chiffre d'affaires. 
Si vous »T»s besoin d'un Imperméable 

quel qu'il soit, n'hésites pas, écriv* 
THE NEW AMERICA 

132-134, Ru» de Bécon, Cotirbeoole (Seine). 

Sonverain contre RHUMES, BRONCHITES, ASTHME et CATARRHE 
LE SIROP BARNEFaue&?.\ec 

l'60 le flacon, dans toutes les Pharmacies. 
Dépét régional : A. Houdel A O", Eto™oloa.Tl; 

LATOUXoptnfee 

LE ROSELILYdo Docteur GHÂLK 
, POUDRE DE RIZ LIQUIDE 

^jî.Si?fpT!:aître Les RIDES 
VESTE Kan» toutes Prarme^lw P..°r.^.E.?ARE' a.B.arrttx | s et Grands Ma. 

8SflRAToa,IL!M des '«'y-6*8- Gon-tnann erfitàtions sur toutes 
«lifflcu.ltés. Renseig-nernents, 2 fi-
Lamuthe, rue Ste-Calherine SSi 

BLANC • LINGERIE 
Bonne ouvrière, dirigeant ate-
lier «le couture dans petite ville 
des Landes, prendrait à façon 
tout travail de grilles, jours 
etc. pour compte de Magasins dp 
Bordeaux. Pour renseignements 
écrire Assem. bur. du tournai' 

UASjTUE MARIA gratis ei 
ssfi M Bi prime de 25 à 10.000 fr, 
Lcrire Lnion Maria, Angoulèrnc. 

 i 
Fillette 13 ans demande cm plot 
commise épicerie un charcuterie* 
A. LaiTieu, 4, rue de la San. 

Chambre meublée à louer av, 
i électricité, vue cours Pasteur( 25, rue Lablrat, Bordeaux. 

PIANOS bon marché. Accord*. 
Ueoar. Uousty, 0, r. Guiraud», 
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